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De
Ferhat Abbas
à Ben Khedda I

« Ferhat Abbas joue per-
\ dant» , disaient, il y a de cela
1 quelques mois, les augures de
1 Tunis.

Et ils ne se sont pas troni-
| pés.

Dans les entrelacs des ten-
\ dances composant le GPRA,
| Ics génératfons se sont affron-
1 tées: celle des vieux, les mons;
I celle des jeunes, les dura.

Au cours de sa brève carriè-
I re de chef, président et anima-
i teur du GPRA, Abbas ne fut
j pas à l'abri de violentes ori»
| tiques assénées par l'equipe de
| son alle gauche qui tentait de
f le prendre à revers.

En mai 1958, n'affirmait-on
1 pas que Ferhat Abbas, appa-
ri raissait, pour tous les hommes
I du peuple, en Algerie, comme
| un bourgeois opportuniste, un
| nationaliste poltron, un politì-
I clen jouisseur et un réformiste
1 méprlsant ?

Or, en fait, Abbas n'était
I rien d'autre qu'un conseiller
| discret, un arbitre intermit-
1 tent et un nom.

En l'éliminant, la vague dea
| durs passe sans autre de l'ta-
| dépendance à la revolution,
i Le mème sort guette un autre
I dlrlgeant du FLN, accuse d'é-
f tre le plus bel exemple de ces
| « rebelles des palaces », contre
| lesquels on s'irrite au camp et
| jusqu'au fond des cavernes de
| l'Aurès où gisent les seml-
I nomades.

La phalange des mous est en
I train de se faire culbuter par
I les durs; autrement dit, Ies mi-
| Iitaircs et ceux que l'on désl-
| gne sous le vocable de « Chl-
I nois » ou d'« Égyptiens », sul-
j vant qu'ils viennent des ma-
I quis ou entretiennent des rela-
| tions avec Le Caire ou Pékin.

L'un de ceux-ci, le «Chinois»
I Ben Khedda, ancien étudiant
| en pharmacie, orypto-commu-
I nlste, charge des contaets en-
| tre le GPRA et l'Extrème-
| Orient, surtout Pékin, rempla-
I ce désormais Ferhat Abbas,
I Au pacifique Abbas succède
| l'un dc ceux qui ont un fort
I Roùt du pouvoir, ce Ben Khed-
1 da nourri au sérail des révo-
! lutlonnaires, secrétaire du
| MTLD, qui a fait carrière dans
| la clandestinlté.

Avec lui, l'Algerie va con-
| naitre une nouvelle phase
| d'action, une orientation qrnl
| n'aura plus rien de commun
I »vec l'Algerie de papa.
| Le general de Gaulle devra
| revoir quelques-unes de ses
| méthodes devenues anachroni-
1 <jues en_ face de la nouvelle
= equipe du GPRA avec laquelle
| on ne sait pas encore si ?» né-
1 «oclation est possible.

Cette équipe, aussi politique 1
et aussi révolutionaire solt-

; elle, ne peut pas perdre de vue
; des objectifs qui, eux, n'ont
; Pas change.

Ne serait-ce que le Sahara "H
| *t son extraordinaire potentiel
j économique pour ne citer que

une des ambi tions qui habì-
•ent le ccenr et l'esprit du pré-
sident Ben Khedda et des
nommi«s places à ses còtés.

La nsrtie d'échec, interrom»
Pue à Lngrin, reprendra pro-
"«blement, Wen qu'elle alt
ob%é Ies interlocuteurs à IV-
<*nser le problème de la pai.en Algerie.

En attendant, Ies combat» te
I Poursuivent.
I Le drame n'est pas achevé.
| '1 menace de grands pérfls nonseulement la France, mais
I 'issi l'Occident.

F.-Gérard Gessler.
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Faut-il dép enser...

450 millions pour notre OCA ?
Parmi les objets imporltainìtls qui

seren i soumis à rapprobatiion des
Chambres fédéra les ces prochaines se-
ma ines, il en est un qui nous parait
pant'iculièrement d'actualilté : celui

oncennant le renl'orcemenlt de la dè-
nse Iternesltre de la Suisse cantre

.es avionls.

En effet, le Conseil federai demande
au Parlement de lui aiccorder un cré-
dit totial de 450 mililionis de francs,
destine à 11ajcq'Uisl!i„on de 2 groupes
d'engins guides de DCA à 2 toaltiterles
clu type Bloodhound, et de 25 bait'te-
ties de DCA de calibre -moyen, y -com-
pnis le mialtéiriel d'insfaiudtion , les ac-
cessoires, les pièces de rechange et
les -munitiions. Alors que les engins
guides de DCA revienidronit à 300 mil-
icns de frs, les batteries de DCA de

calibre moyen coùteronlt 150 millions.
Ces deux achats sont-ills indispen-

sables ?
Si l'on en croilt le Coniseli federai,

auoun -doulte ne peut subsister à ce
sujdt.

En effdt , présenltemenit, -nois -armes
actuelles de défense aérienne aietive
somt l'avioli propre aux missions de
chasse et le canon de défenise conlfere
avion .

Dans son Message aux Chambres
fédérales, le Conseil federai le re-
manquie avec beaucoup d'objeetivité :
Aatuellemenjt seuls les « Bunters » ré-
pondent aux ex-igenices de l'engagé -
menlt dans des -missions de chasse ; les
autres appareils ne somt plus propres
qu 'aux missions d'appui du eombal
erreslre. Une foiis le « Mirage » m-
eorporé à -nolire aviation , nous dispo-
seronis d'un avion apte en lous points
à la chasse.

En outre, notre défense
teinresllire cenbre avions eslt SKI||>
encore assurée par les iseul-s ¦*
camoras de DCA, ce qui pa- Hp-llrait nielltemenit inisuffisanit . r » * *|
EIP13 comprend des moyens i
propres à la défense d'ob- ||| | t
jeotifs tels que les Installa-
tions ou les ouvrages mi- U> >-3
lifcaines , kis pointis névral- Wm.
giques du réseau des Com-
munications 'tels que des
point s ou des passages obli-
gés eit les itroupes. Il s'agit,
dans ce cas, de canionis de
petali dt de moyen 1 calibre,
ceux que l'on lirouve dame
les formations de DCA des
unités d'armée, des corps
de troupe, dans les t roupes
de protection d'ouvrages
militaires et sur les aéro-
radromss, ou encore dans
Iris fo-rmations de prdteotion
des banrages hydrauliques.

Ncitre défense torrasl're
cantre avions comprend
aussi des moyens lourds
prppres à la défense sur
zone ; il s'agit ici des armes
qui équipen t mas groupes
lourds de DCA.

Quant à la valeur de l'équipement de
nos ' formations eie défense conine
avions, le Cerniscili federali estimé
qu'elle donne lieu aux remairques
suiva'nites : ,
— Une -partie 'natatoie de nets canons
DCA de peliti calibre -est moderne ; il
S'agit notamimeln.t de Parmemeni des
forrhaltionis de DCA ides lUWiités d'armée.
— Les canons de petit et moyen ca-
libres, d'un modèle -antérieur à 1943,
ne .sont plus modernes mais néan-
moins 'toujo 'Uis u tili isialb las.
— ILes canons de calibre 7,5 era. qui
équipen t les groupes louirdis de DCA.
n'ont pias ètte senisiblemienlt amàliorés
depuis leur intiroduction duns notire
armée. Au eouirs de ces dernières
années, on a entrepris l'at tr ibution
de radars d' aicquis ilion à itous les
groupes lourds ; cette mesure, qui
permeit l'aecéléraition de la prépana ltion
au UT, esit en voie d -chèvement De
plus, las groupes lourds de deux régi-
memts de DCA sont dotés de radars
de tir qui on:t permis d'en améliorer
la préeisicn et d'assurer le succès de
l'engagemenit de nuit et par mauvais
temps.

En fi'n de compite , oe qu 'il nioiuis fault
surtout ce stani des engins de défense
qui nous ¦"peflinelttirrt d& pouvoir com-
battre tous les itypes diaviiotos, n'Otam-
menit les plus rapides. F-n ouitirè , l'on
doilt pouvoir latl tieimd-re ides buit,s vclant
à de grandes disita'noos car no tire dé-
fense agrienne doit s'Siienidre à l'en-
semble de notre espaoe aérien.

iLes engins donit le Coniseli federai
recommainde l'achat pcissèdont, paìrayt-
il , les quialliltés exigées.

Si les Chambres fédérales devo.ienit
aoeeplcir les propos'.'lticnis du Conseil
fédlflrrall, n-euis diispoj aric-nis a'o'rs d:l;
moysinis suiva-nlts pour la prctectlcn
de ncitrs 'eispace aérien :

— « Mirage » éqiuipés pour la chasse.

La fusée Bloodhound Mark 2 pour notre défense aérienne

c'est-à-dire disposant de radar de
badi et d'engins air-air : dis iseronlt
en mei-ure d'totepoapter des avionis
rap ides .jusqu 'à une altiltude de 20.000
m. Si les conditions de visibilité limi-
ten|t leur possibilité d'engagemenlt à
cause des difficultés d'atterrissage, ils
peuvent , en -rév-aniche , pairlaiteimenlt
combaititie de niuil et da'ns tós nuages.

— « Mirage » et « Huinltar » , pouir la
cliaisve suir zone, de jour . dans le cadre
Se la pro'tecltion des cipénatiicns ter-
rnsTres et de celles de nos chaisiseu.rs-
bombaird ieii-is.

•—- Enfin, groupes de DCA , suscep-
tibles d'èlre engagés p-ar tous les
temps, de jour eit de nuit. L-euris be-
soins d' eraìii ie-'tien ne liim-lenit ipira'ti-
quemenlt pas le 'temps duiran t lequel
les enginis soinit prèts -au .coimbiait. Leur
probabilité de toucher danis leur zane
d' action ne dépen d pas des aHéas d'un
comba t aérien. Leur engag'emen't, Ma
toutefois à ridenll 'ifieaiUon piréalable .
peut SSre ccmduiìt à partir de la mème
cenl'i'aile d'en-gagemenl t que - celle des
avions 'de chasse. Ils peuvent encore
ètre engagés si leur l iaison avec la
centlrsle d'engagement est ro-mpue, à
condilt'ion que les risques d'abalttre noe
proipros avicinis aienit élé écamtés.

Aux vu.L's. die -ee? quelques conside-
raMlionis fcnidam'enliaile's , il y a Itout lieu
de croire que les Chambres fédérales
accepterent les propositions du Conseil
federali à une 'irès folle majorité. Il
ne Bailt,. -en effet , aucun doute que
notte système de défense laàrlein eslt
passablement vélu'ste et qu 'une mo-
dem isalion s'impose de -touite évitìence.

ReTìe eneore à 'savoir si les engins
quo l'on nous propose soni les meil-
leurs 'sur le marche et s'ils ne seront
pas eux auissi rapidement  dépassés
dans un isedleuir de la guenre où tout
va si 'torrible 'me'nit vite.

Ant.

Nuages sur le Brésil
Les pays sud-américains, depuis

qu 'ils existent comme Etats, n 'ont
presque jamais connu la stabilite po-
litique. au point que les révolutions y
doivent ètre considérées comme des
moyens normaux de gouvernement.
La carrière des hommes au pouvoir
y connait les plus étranges vicissitu-
les. au point qu 'on a pu dire que le
regime normal de ces pays consistait
dans un despotisme tempere par l'as-
sassinat. Il semble que. depuis une
vingtaine d'années. le revolver occu-
po, dans la vie politique. un róle
moins grand, et que l'exil suffit à ré-

soudre certaines situations qu 'aulre-
fois la mort eùt certainement tran-
chées. Successivement on vit Peron
quitter l'Argentine et Perez Himenez
quitter le Venezuela. Battista s'enfuir
de la Havane pour la seconde fois , et
vivre à l'étranger des ressources pru-
demment amassées au temps de leur
splendeur. Aujourd'hui. c'est le prési-
dent du Brésil qui emprunte ce che-
min vers l'étranger. chemin qui , pour
certains. ne fut pas a sens unique.

Ce départ déterminé une crise. Le
Brésil. comme les Etats-Unis. connaìt
le regime présidentiel , c'est-à-dire

que le chef de l'Etat exerce , d'une
manière effective , les fonctions de chef
du pouvoir exécutif autrement dit de
premier ministre; pour que la démis-
sion ou la mort ne cause nul problème
de succession. il y a encore un vice-
président. sans pouvoir effectif. el dont
le ròle consiste à se lenir constam-
ment prèt au cas où le poste présiden-
tiel se trouverait vacant. Il occupé la
position qui est. dans une monarchie,
celle du prince héritier. En principe
donc. la démission dc Quadros ne sus-
cite aucune difficulté : aux termes de

(Swite à l'intérieur)

Des meubles originaux
en bois du pays

Arolle - Mélèze - Chàtaignier
Cerisier

Naturellement chez

Fabrique St-Georges
Magasin : La Matze, Pratifori

V 2 12 28
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L'i ristati tanè
La catastrophe du téléphérique Ai-

guille du Midi - Pointe Helbronner
nous a certainement donne à réfléchir ,
à nous tous, habitants. du Valais.

Notre canton, que Von appelle dans
de nombreux slogans « le pays des
téléphériques », a aussi un ciel qui
connait souvent les ébats des avions
à réaction militaires. Et l'on ne peut
s'empècher de ressentir une inquié-
tudc bien légitime quand survient un
drame dans un ciel voisin et ami.

C'est entendu, la Suisse est le pays
des « précautions » , des lois sévères.
Mais tout de mème nous avons, coté
téléphériques spécialement , quelques
souvenirs, quelques exemples doulou-
reux, qui prouvent que nous ne som-
mes pas , nous non plus , à l'abri de
tous dangers.

Que nos autorités fédérales , surtout ,
soient très sévères , je  les en félicité
chaleureusem.ent, car, gràce à leur
sérieux, le maximum des mesures de
prudence est rigoureusement appli-
que. Mais malgré tout , il est évident
que plus les engins de remontée se
multiplient , plus les risques d'acci-
dents augmentent , eux aussi.

J ai ecoute a la radio les recits et
impressions des malheureux qui pas-,
sèrent une nuit, d'angoisse dans les
cabities en panne , et , comme tous les
auditeurs sans doute , j' ai partage
leurs tourments... Leurs révoltes spon-
tanécs se ressemblent , et leurs répon-
ses sont catégoriques. Je me conten-
terai de citer les propos d'un Francais
qui n'a pas màché sa fagon de penser !
On lui a demandé :

« Apr ès votre tragique aventure, re-
monterez-vous dans un téléphérique ?»

La réponse claqua comme un -coup
de f e u  :

« Jamais ! » Et après quelques se-
condes de réflexion , il ajouta : « Cer-
tes , je reviendrai à la montagne.
J' aime la montagne , mais j' ai compris
que la marche était fai te  pour la con-
quérir. Je crois que, lors d'un acci-
dent comme celui que nous avons
vécu , mes compagnons et moi, la mon-
tagne se venge des a f f ron ts  qui lui
sont fai ts .  »

Après tout , pourquoi pas ?
Personnellement , je ne serais pas

aussi entier que cet alpiniste frang ais.
J' ai d' ailleurs eu l' oecasion d'écrire
dans ces colonnes ce que je pense de
ces « mécaniques ..».

Mais ]e f a t s  partie de ceux qui se-
ront toujours d' accord pour exiger que
le législateur fasse pr euve, en toute
occasion , d'une sévérité assurant un
maximum de sécurité aux touristes,
venus visiter et admirer les beautés
émouvantes de nos sites justement
réputés.



OUVERTURE
tous les jours du ler au vendredi 8 septembre 1961
de 7 h. 30 à 12 h. 30 et de 13 h. 30 à 19 heures de la

GRANDE VENTE

Meubles d'occasions
à la Centrale des Meubles des

Occasions du Valais
MAISON JORIS , au fond de la place du Midi, apres la Sionne

à SION
Lits jumeaux avec Irtene, lits a 2 places et a 1 place complets.
Diva_s-coUch.es à 1 et 2 places. Dressoirs et salles à manger
complètes, tables à rallonges ainsi que diverses tables et chaises.
Armoires 3 portes neuves à Fr. 245.—, divans, canapés et fau-
teuils. Potagers, fourneaux, glaces, nombreux objets divers.

1 remorque de vélo. 2 éviers.
Lits doubles neufs comprenant : 2 lits, 2 protège-matelas, 2
matelas à ressorts à Fr. 275.—.

Avis aux cafetiers et restaurateurs
Magnifiques chaises neuves depuis Fr. 17.35

PRIX TRES INTÉRESSANT A PROFITER
Fiancés, acheteurs de Meubles

darts votre intérèt visitez

Halle aux meubles Si. a Lausanne
La plus vietile maison valaisanne de meubles a Lausanne

Direction : Marschall & Fils - Tél. (021) 22 99 99
Rue des Terreaux, 15

OU VOUS TROUVEREZ UN DES PLUS GRANDS CHOIX DE
SUISSE SOIT PLUS DE 300 MOBILIERS EN TOUS GENRES
LARGES FACILITÉS - LIVRAISON FRANCO DOMICILE
DANS TOUTE LA SUISSE - EN CAS D'ACHAT D'UN MON-
TANT MINIMUM DE Fr. 500.— : REMBOURSEMENT BELLET

CFF OU PLEIN D'ESSENCE.

Voyages BUCHARD
LEYTRON

COURSES ORGANISEES EN CAR PULLMANN

9 - 10 septembre : LES CHUTES DU RHIN
Par la Furka - Obenalp - Lichenstein - Schaffhouse - Zurich - •
Lucerne - Le Brtunig - Les Mosses. Tout compris Fr. 75.—.

17 septembre : VALLEE DE JOUX - Toult compris Fr. 22.50.

23 - 24 septembre : LA BOURGOGNE - Fr. 80.— tout compris.

Pour ces courses:'itinénaires et bulletins dHnscriptìons sur demande-

ALBERT BUCHARD - LEYTRON

Auitotnansponts — Tél. (027) 4 71 67

Imprimerle Gessler S.A. Sion
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L'APPAREIL A LA PORTÉE DE TOUS

D E T E C T - 0 - M A T I C
. vous previeni en itemps utile. Il sauve vos

-° vies, celles de vos enfants, vos biens. Il vous
** o donne le Itemps de combattre l'incendie à ses
9 .. débults, AVANT QU'IL NE SOIT TROP TARD

D E T E C T - 0 - M A T C
l —L declenche une doublé action d alarme.
yj  „, Prévient l'onte : fait entendre un sifflemenlt

striden t et persisifcawt duran t 9 minutes, au-
' dible à 160 mètres.

~ " Prévient l'odorat : laissé échapper une odeur
*¦" —: penetrante pour les personnes sourdes.

D E T - E C T - O - M A T C
sur — simple — complet — bon marche

C O M P T O I R  DE F U L L Y  S.A
F U L L Y  Téléphone (026) 6 30 18
AGENCE GENERALE POUR LE VALAIS

Entreprise de travaux publics de la Place de Sion
cherche

mécanicien diplomé
de préférence Diesel.

Faire offres écrites avec prétentions de salaire et
curriculum vitae sous chiffre P 12031 S à Publicitas
Sion.
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Nous offrons emploi auxiliaire comme

dame de lecosis
pour le rayon de Sion. Personnes connaissant bien
la couture, et désireuses de travailler quelques
heures par semaine sont priées d'adresser leurs of-
fres à la Cie des machines à coudre SINGER ,
av. de la Gare. Martigny.

CHERCHE

MÉCANICIENS
SERRURIERS-MECANICIENS
ELECTRICIENS
MECANICIENS-ELECTRICIENS

ayant si possible quelques années de ,pratique.

Les intéressés, de nationalité suisse, sont priés
i'adresser leurs offres de service avec curriculum
l'itae, copie de certificats et prétentions de salaire
a la direction de la Fabrique federale d'avions
Emmen / LU.

VOIR
D'ABORD CHEZ
GERTSCHEN...

Repr.: Brlgut , Visp. Sierra , Sion. Martigny, Alonibo y

5T"I JGII VJUI Nettoyage chimique à séc

Nos services sensationnels :

# A us;-: 
^̂
JM£ *00m 0 Service rapide

Service m àf 'M . Aussi vite que
pesta i I %* „ vous le déslrez

# Service fll' M
Normal _¦ V . « NOUVEAU

^^s /wl Sur demande
Wt I service à

Avenue W\ I domicile
de la Gare 24 " 

^*̂ ^-
SION ŷ Tél. 2 19 92

Ameublement I
A. Bérard R^

UX m
Meubles de cuisine

_____^_^_ Meubles
ÌJI^MHHH rembourrés
SjEKaRKP Voitures d'enfants

I

Liholéuimis
Tous revétements
Garniituires autos
Exposition

permanente

Bureau de Sion cherche

s e c r é t a i r e
bonne sténodaetylographe, connais-
ance de l'allemand désirée. Travail
varie. En'trée ler octobre ou à con-
venir.

Offres manuscrites avec curriculum
vitae et préten'lions de salaire à Case
postale 29201 à Sion.

Nous cherchons

Appartement
de 3 à 4 pièces,
avec ou sans con-
fort, Sion et en-
virons, pour début
octobre. Ecrire
sous chiffre
P 21196 S à Publi-
citas, Sion .

On cherche a ^ -
louer à Sion, tout postale 29201 à Sion.
de suite

Studio ou petit , ¦
Nous cherchons pour chantier de

appartement montagne
«

Faire offres écri- ITI I (TIPI ITC
tes sous chiffre IHIilVUI 3

riS92sion.Pubh" charpentiers
Hotel à Sion marAIltcherche pour 'Sa SIBUVvIlj
braisserie

sommeliere manoeuvres
ou sommelier Ed ZuDlin & Cie S A., Sion
oonniaissant les 2 Rue de Lausanne 39
services.
Tél. (027) 2 17 61. Tél. (027) 2 27 49

FABRIQUE D'ENGRAIS
de la Suisse romande bien inibrotìuite' en Valais,

¦accepté enlcore

des dépositaires locaux
dans tout le canton

Les intéressés voudrortt bien s'annomcer jusqu'au
5 septembre 1961, sous chiffre P 5102 N à Publicitas
Neuchàtel .

ECOLE POLYTECHNIQUE

DE L'UNIVERSITÉ DE LAUSANNE
L'ECOLE DTNGENIEURS préparé aux carrieres
d'ingénieur civil , tì'inigénieur-mécani'cien, d'inge-
nieur-éleétri'cien , d'ingenieur-physicien, d'ingénieur-
ehimiste et de geometre.
La durée des élutìes dans les divi'sions de genie
civil, de mécanique, d'électricité et de physique est
de huit semestres (épreuves pratiques du diipDóme
au neuvième semestre) ; cette durée est tìe sept $e-
mestres tìans la division tìe chimle (épreuves prati-
ques du diplòme au huitième semestre) et de cinq
semestres pour les géomètres (épreuves du diplòme
suivant règlement special).

L'ECOLE D'ARCHITECTURE
prepare a la carriere d'architecte.

La durée normale des études est de huit semestres;
l'examen final du diplòme se fait au cours d'un neu-
vième semestre, après un stage pratique d'une
année.

Début du semestre : 16 octobre 1961.
Programmes et renseignements au Secrétariat d£
l'E.P.U.L., avenue 'de Cour, 33, Lausanne (recep-
tion de 9 h. à 11 h. 30. — Tél. 26 46 21).
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Pour la rentrée des classes
Notre Rayon spécialisé vous offre

Pour garcons Pour filles
PANTALONS LONGS TABLIER-CASAQUE

en belle draperie laine renforcée nylon manches 3/4 en colonne couleur unie, 2 poches,
coloris gris - marine - gr. 4 à 16 ans col chemisier - g'r. 60 à 110 cm.

15.90 16.90 17.90 9.90 -p» »™
PANTALONS VELOURS TABLIER LONG

très bonne coupé, 4 coloris à voire choix en colonne unie, avec mofif brode, còl claudinè,
gr. 4 à 16 ans jolis coloris

16.50 + 150 par 2 ans 11.90 + - 50 par 5 cm-
GRAND CHOIX EN UN ASSORTIMENT COMPLET EN

Chemises ville et sport - Sous-vètements - Com- Blouses - Jupes lainage et téry lène - Robes -
plets ville - Vesfons sport - Manteaux de pluie - Manteaux - Costumes - Lingerie - Sous-vèrements

Vestes duvetine - Pullover* - etc. - Pullovers - Cardigans - etc.

TOUT POUR ENFANT S
habillé Petits et Grands

^GRANDS MAGASIN S >_gBB_rBi___
¦¦ f tìnSR È̂ Sion

ET DANS TOUTES NOS MAISONS VALAISANNES ¦ •
— « ¦ • - -  ~. «M> *fri ';7T -

¦
-*- .: Ijt *̂

 ̂

Jeune 
Allemande

CHERCHE

. . «..».«._. «.. «.._ ._ ._ .. _ chambre
| AL'ANQLO-CONTINENTAL SCHOOL OF ENGLISH A BOURNEDUXrra § , ,/Ecola agreee par I» Miniatóre anglais de llnstructloo pubOqua ITìPlltàlPP

I
Ci_»<Ja3è9«iol«-Cour»»p4cl«uxde6à88omalnos - Cour»devacanceeet»J_«et,«o_l I lll**U**IVV
«tw»4ai lj i-a - Préparation da toua le» examen» anglais d'una réputation Intamatfcoata. | pour ler octobre

I

toapectu» et ranealgnementa gratuita par notre Secrétariat pour l'Europe O ni Irte» Nani
SECRÉTARIAT ZURICH S.A. POUR L'ACSE § Eoriire sous chiffre

•eefeldetraaee 48, Zurich 8, Téléphone (061) 34 49 83 et 82 734» I p 2 1199 S a  Pu-
•¦¦ •_—. ¦¦—¦ a—_¦ _•_« ____ ___¦ BBK_ naia—i mamm BBB-i «MM. _ ¦_ ¦ blicitas Sion.

Notre nouveau
programme

d'ameublement

1962, lest pret
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A. Gertschen piiw!
& Fils S.A. ! «fi

Fabri que ' . ?.f*L
de meubles l ¦$ì£0m&

Agencements M^CT
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MARTIGNY .
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Vous étes cor-
dialement invi-
tés à visiter
nos expositions

MARTIGNY
BRIGUE
NATERS

1 '

'

Ti_j_\p

Sur cette
magnifique

armoire nous
vous expose-

rons désormais
les nouveautés

de notre
programme

19G2.
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Manoeuvre
pour notre sita tion-cervice (laveur-
graisseuT-serVieerna-n). 'Débutainjt ac-
cepté. Age : 18 à 45 ans. Travail en
équipe.

Garage du Rawil S.A., Sierre.
Tél. (027) 5.03.08.

A louer en ville de MARTIGNY

Terrain
environ 400 m2, en bordure de la
nouvelle rouite cantonale. Conviendrait
pour commerces.

Ecrire au iplus vite sous chiffre P.
90757 S. à Publicitas Sion.

A venldre

propriété
de 25.000 m2, sur ;terre de Matìtigny
(Bàitiàz) conviendrait pour extra'etion
de gravier. Prix inltéressanlt.

Ecriire sous chiffre P 11884 S à Pu-
bliciltas Sion.

Domaine Agricole du Valais -centrai
cherche pour enitrée au ler novembre

Employé de ferme
sachant s'occuper du bétail et de la
vigne. A tout caMdi_a|t isérìeux et
faisant preuve d''initiative, seront
offerts : logement, pension, blanchiis-
sage dt conditions sociales inltéres-
safivtes.
Faiire offres sous chiffre P 12170 S à
•Publiciltas Sion.

On cherche

manoeuvres
pour la branche métallique. Gains Fr.
3.30 à l'heure plus —.20 de supplément.

' Eoi-ire sous chiffre P 21197 S à Pu-
blicitas Sion.

50 fr
a qui me procu-
rerai! !;

appartement
de 2 ou 3 cham-
bres, bains en vil-
le, Prix modéré.

S'adresser par é-
crit à Pubifdiitas
S. A. Sion chiffre
P. 12195 S.

1 Vigne
de 160 toises
sise au Schour.by
s/ Savièse.
Ecrire sous chif-
fre P. 90768 S. à
Publiciltas Sion.

ON CHERCHE
jeune fille pour

Buffet et
Service
Restaurant
« Foyer
pour Tous »
Av. Prati'fiori,
Sion, Tel. 2.22.82

chauffeur
livreur
cofnnaissant la
pairttie éledtrdque.
Eaire offres écri-
tes à Publicitas
Sion sous chiffre
P 12202 S.

jeune fille
pour aider au me-
nage. Ocoosion
d'aipprendre le
service dans ciafé-
restauriartt.
Bon gage, vie de
famille.
S'adresser au itél.
(026) 657 40.

TAP S
M I L I E U  boucle,
vert, rouge lou gris
160 x 230 cm.,

Fr. 40.—
190 x 290 cm.,

Fr. 60.—
250 x 350 cm.,

Fr. 105.—
KURTH, 9, av. de
Morges, Lausanne,
tèi. (021) 24 66 66.

femme
de ménage
pour la matinée.
S'adr. entre 18 et
19 h. à Madame
Dr. H. Pittelould,
rue des Cèdres 10,
Sion.

Jeune homme 16
ans cherche em-
ploi dans la région
de Sion ou environ
comme

APPRENTI
DESSINATEUR
en bàtiment ou
évenibuellement en
beton arme. ' Libre
de suite.
Faire offre ,souis
chiffre P 12188 S
à' Publiciltas Sion.

1 lit complet

un
fourneau
émaillé bleu pour
la montagne.

Ecrire sous chif-
fres P 12049 S à
Publicitas, Sion.

. . : ' ; i ' • i i l  ' •¦ i • ¦ ¦; '

...et voici
nos belles
occasions

Mercédès 190, 1956, essence
9.6 CV, limousine 5-6 pi.

. Citroen 2 CV, de 1953 à 1960
2,1 CV, plusieurs voitures
à choix, plusieurs fourgon-
nettes.

Citroen ID-19, 1957 et 1958
9.7 CV, limousine, 5 pi.

Citroen DS-19, 1957
9,7 CV, limousine

Ford Zéphir, 1956, 11,5 CV,
limousine 5 pi.

Simca Aronde 1958,
station-wagon, 4-5 places
ou 600 kg.

Toutes ces voitures sont con-
tròlées par nous, se trouvent
en parfait état, et sont présen-
tées à l'expertise cantonale
par nos soins.

Garage Moderne
SION

Tèi. (027) 217 30
Agence Citroen

_B ^^^__F

__¦
_B
__¦

19.50
E. MARTIN

Rue des Portes-
Neuves, Sion.
Tél. (027) 216 84.

Commerce de Sion cherche jeune

homme comme

gargon de courses
et petits travaux de bureau.

Ecrire sous chiffre P 60025 S à Pu
blicitas, Sion.

Place du Comptoir
Martigny-Ville

Samedi 3 septembre dès 20 h.

Cortège motorisé
et

Grande Soirée
RECREATIVE

avec les « Bersaglieri »
at le vieux-Salvan.

DIMANCHE 4 SEPTEMBRE
dès 20 h, 30

Kermesse et bai
(2 orchestres)

tracteur industriel
avec treuil et cabine, ainsi qu'une
forte REMORQUE jumalée, convien-
drait pour Jtransport de bois.
Faire offres pax écrit sous chiffres
P. 7.663 B. à Publicitas Bulle.

AVIS
La Droguerie Valaisanne
Jean LUGON, Martigny

sera fermée
du 4 au 18 septembre
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OFFRE 11
de la semaine II

•

Studio meublé
à louer en ville de
Sion.

S'adresser sous
chiffre P 12187 à
Publicitas, Sion.

•••••••••••••••••••••••••••1

On cherche à louer à Sion, itout de
suite,Sac de voyage

ou à commission en plastique ¦ 
_.iiii_^itj_iiì_uiit

Armocord doublé, poche exférieure, deux fermetures éclair. W k \  UppCU lGtllCll i
2-3 pièces, éventuellement a échanger '
conitre apparlbement 2 pièces, CENTRE UCD__CC OAAAGENÈVE, libre de suite llElirlLj OUUU
Monsieur ENGEL, 10, av. de Cham- ... _ _ . ' .. .
pel, Genève. U N  T R I O M P H É

___ _ , 
^Commerce de gros de la Place de Sioncherche l'industrie suisse

de précision

A V E N D R E
Mercédès cabr. 190 SL 1959-60, etat
de neuf avec Har-t-top.
VW Karmann Ghia 1960, 10.000 km.
VW Karmann Ghia 1956.
DKW Sport 1960, 10.000 km.
Sumbeam Alpin 1960, 7.000 km.
Renault Dauphine 1959 et 1956 révi-
sée avec garantie.
Pord Ealcon 1960 neuve, noire, bas
prix.
Peugeoit familiale 8-9 places, 1958-59,
403.
Opel Capitaine 1956-57-58.

Garage Pellanda, Agence Alfa Romeo,

Sierre. Tél. (027) 517 77.

Charcuterie
Oervelas la paire Fr. —.60
Saucisses au cumin

la paire Fr. —.30
Emmenthal la paire Fr. — .70
Schiiblig la paire Fr. 1.20
Gendarmes la paire Fr. —.70
Saucisses fumées à conserver

2.50 le % kg.
Mortadella à conserver

2.50 le Vs. kg.
Viande fumèe à cuire

2.50 le Vi kg.
Excellente graisse fondue pour
cuire et frire, le kg. 1.40, à
partir de 10 kg., 1.20.

Bidons de 5 et 10 kg.
Expédiée continuellement con.
tre remboursement.

Boucherie Chevaline M. Grun-
der et fils, BERNE.

Metzgergasse 24,
Tél. (031) 2 29 92

• i i - - |.- (• f l - «- . f : . j -

Samedi 2 septembre 1961

SOCIETE COMMERCIALE ZURICOISE

avec siège au centre de la ville , cherche

Jeune employé de commerce
pour travaux de bureau et correspondance facile.

Langue maiternelle frangaise et quelques eonnais-
sances de l'allemand. - Congé un samedi sur deux.

Adresser offre avec brbf curriculum , copies de cer-
tificats et photo à chiffre V 17528 Z - Publicitas

Zurich 1.

Mécanicien
diplòme cherche place Capable dc
travailler seul et ayant de bonnes
notions sur les machines de Chartier

Ecrire sous chiffre P 21198 S à Pu-
blicitas Sion.

•••••••••••••••••••••••••••i

! OCCASIONS 1

•

VENDRE

VW luxe 1958, parfait état
gairantie.

A

OPEL Rekord 1959-60, très
bon éta t, première ima in. A louer à Montana

ALFA ROMEO, mod. 60-61,
Gi-lidtta berline, état de
neuf.

Peugeot 403, 1956, était de \
marche, prix Fr. 2.900.— •

9 % 3  §1 B • 1 Studebaker 14 cv , mod. 51
OI l i S  bon état ' prix Fr' 1 -200 -~

• Tél. (027) 2 23 92, heures des •
t repas. *

URGENT
On cherche Jolie

chambre
est cherchee par
jeun e fille , en
ville de Sion, cen
tre si possible.
Pél. pendan t
lieures bureau
au (027) 2 22 22.

SOMMELIERE
bon gain assuire
(minimum 400 Fr.).

Offres au Café
St-Michel, Manti-
gny-Bourg.
Tél. (026) 6.17.79.

CASINO DE SAXON
Dimanche 3 sepltembre dès 16 h .

GRAND BAL
de la St-Félix organise par la

Fanfare Muinicipalle « La Concardia »

Orchestre Jo Per-rier

Bar - Buffet - Can t ine

• Attractions foriaines

petit
chalet
3 pièces, cuisine,
avec balcon et
pare.
Ecrire sous chiffre
P 12099 S à Pu-
blicitas Sion.

apprenti (e)
de commerce

.., . . ... Faire offre écri'te à M. Dubuis S. A.,
MeCaniCienS-OUtllleurS 8, rue des Remparts, Sion.

Mécaniciens habitués aux travaux °n cherche

^£iii**&*̂ ..̂ **'' ***"" ***'

barmaid
de preCISIOn à l'année, pour hotel du cantre.

Entrée ler octobre. Bon gain.
Offres sous chiffre AS. 6240 S. aux

Décolleteurs et aides-decolleteurs Annonces suisses S.A. SION.

Famille de commergants cherche
trouveraient place immédiaitemerut ou #•¦¦
pour date à convenir à Genève. i6_ f i_ G l ille
Semaine de cinq jours — vacances
3 semaines.
~ * " pouir aider au ménage. Bons gains,
3 semaines. congés réguliers. Eritrèe 15 septembre

ou ler octobre.
Fam. P. Kalbermatten , Boulangerie,

Fairas offres sous chiffres Z 250 643 St-_éonaird.
X à Publicitas Genève. Joindre CUT- 
riculum-vitae, copies de cer-tificats et . ST-LEONARD
prétentions de isalaire.

Citroen 2CV
On achèterailt modèle récent, si pos-
sible avec doublé cardan.

Ecrire avec prix sous chiffre P 12015
S à Publicitas Sion.

appartements
à 'louer de 2 pces V-i et 3 pces \%
dès le ler décembre 1961. Confort mo-
derne : machine à laver, ascenseur,
dévaloir, cave, vue imprenable et en-
soleiillement maximum.

Pour tous renseignements s'adresser
à : Chs BONVIN, Agent Immobilier
à SIERRE, 'tél. (027) 5.02.42.

une machine à éoriire
100 '/r. nouvelle

avec
marjeurs et tabull'alteurs

onltièrement automaltiques

Fr. 540
Agertce pour le ValiateVos armoiries I

de famille
peintes sur parchemins, bois,

verre.
(Recherches). - Voir vitrine-
exposition rue des Remparts

(Serv. ind.)

Gaspard LORÉTAN
rte de Lausanne, 34 - Sion
(derrière garage Gschwend). ,

wZWFFr î/?WWP_R
% WLììIàJLMàIJ

Mme E. OLIVIER - ELSIG
et MICHEL RUDAZ

Rue de Lausanne - SION
Tél. 2.17.33

Champex
A vendre magnifique parcelle
17 000 m2 à Fr. 5.—. Affaire
exceptionnelle
Ecrire

^ 
sous chiffre P. 90747

S. à Publicitas Sion. . u
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Regard-soleil qui faisai t  miroiter des
ruisseau.r , s'épanouir des f leurs , revivre
des pas , tandis que chaque chose du pré-
sent gardait sa place , mais cessali d'ètre
là. L'établi , avec son marteau, sa scie, son
équerre , tout cela , qui sert à fa conner un
jour , oublié par la vision d'un ètroit lacet
de terre attaché à l'infini ! Puis nous nous
retrouvions entre nos quatre murs, repre-
nant les outils quotidiens d'une main plus
légère. Il en sortait une journée , consimi-
le alee ces matériaux très clairs et très
simples que l'on trouve au fond de soi-
mème dans les moments de transparence.

Et uoici que l'été nous a ramenés sur ces
sentiers. IVous auons revu les mèmes pier-
res, auréolées des sept couleurs de l'arc-
cn-ciel dans l' e f fervescence des floraisons
alpestres , allant du jaune-lumière de l' o-
robe, au violet multiple de la pensée. Pier-
res vwantes ou se repercute comme un e-
cho t'étrange histoire de nos rèves ! Une
fois de plus nous les avons serrés sous nos
pas sans qu 'il nous f l i t  possible d'en dé-
terminer l' usure ; ce qu 'elles perdent en
aspérit é , elles le retrouvent en douceur , et
le temps qui nous connait bien, nous les
'end , malgré l' apparence , toujours pareil-
los. Accompagnés du murmurc des bisses,
nous nous sommes laissés bercer par l'her-
be haute jusqu 'aux pentes sylvestres. Mé-
lèzcs , sapins, aroles , trois verts d i f féren ts
Pour nous conduire pl us haut que l' espoir ,
vers la plóni tudc de ces lieux où l' eau jail-
lit des névés comme une gemme éclatée.
U&tons-naus d' en recueillir toutes les par-
celles , car lorsque nous la rencontrerons,
Plus bas, cet émcrveillement de la premiè-
re minute ne sera déjà plus reconnaissa-
b|e- Nous avons franchi des cols , traverse
aes troupeaux de chèvres qui , plus curieu-

ses encore que gourmandes, s'arrètaient de
brouter pour nous demander notre nom.
Des buissons d'épine-vinette , entrecoupés
de t o u f f e s  d' absinthes, nous ont escortés
vers des mazots perdus , que la solitude
a marques de ses traits essentiels...

C'est ici le visage du vrai Valais, sur
ces sentiers à l'écart qui, sans se soucier
des routes assoi f fées  de vitesse, poursui-
vent leur marche lente et réfléchie dans
la eertitude d'atteindre leur but. Pour
nous qui habitons au loin et qui d'année
en année, constatons avec toujours plus de
surprise , voire de stupéfaction , la vague
du modernisme envuhir notre sol, ces sen-
tiers de jadis ont le doublé pouvoir de re-
créer l'enchantement produit par le sou-
venir et de nous faire apprécier plus in-
tensément leur existence. Absents, nous
subissons la magie de l'éloignement. Des
choses que nous avons vues, la mémoire
ne garde que celles qui furent en harmo-
nie avec nos sentiments profonds. Les au-
tres se désagrègent d' elles-mèmes, empor-
tées par le courant , comme tout ce qui n'a
pas droit à la survie. Cet état est com-
parable à celui qui fai t  dire qu'on a « le
vin gai ». Le réveil . est presque toujours
brutal. De là le mot de stupéfaction em-
ployé plus haut... Dans un pàturage par-
semé de vieux chalets aux secrètes odeurs
de foin , à l' endroit mème où chaque ma-
tin, enfants , nous allions nous laver à l'eau
froide du ruisscau, nous avons vu s'étaler
une insolite maison provenciale . Un peu
plus haut , tout un pan de forèt a été sa-
cri f ié  au méchant plaisir de cinq bunga-
lows identiques , coincés les uns contre les
autres , comme il en existe dans toutes les
banlieues. L'année prochaine , leur nom-
bre aura doublé , peut-ètre triple. Déjà les

fondements s'ébauchent. Quand une epi-
demie commence, nul ne sait où elle s'ar-
rète. Nous avons pénétré dans des villages
de bois défigurés par d'énormes bàtìsses
de beton, blessures qui ne guériront ja-
mais. De géantes sauterelles à moteur aux
soubresauts inquiétants remplacent de
plus en plus le sage mulet. Nous avons
longé des rivières dont l' eau était retenue
captive derrière de lourds barrages. Qu'y
a-t-il de plus triste qu'une rivière qui a
perdu son chant ?... Tout cela pour satis-
faire aux exigences d'une epoque e f f r é -
née. « Au jour d'aujourd'hui ! » ce triple
pléonasme que l'on entend presque dans
toutes les bouches ne cache pas la fatalité
qu'il contient. « Au jour d'aujourd'hui, il
faut  ètre à la page » ... Et si l'on nous di-
sait qu'ètre k la page, c'est étre justement
à coté de la vie ?

Regardons nos sentiers ! Ils vont plus
lentement que les routes, et cependant
toujours ils les dépassent , allant plus haut
qu'elles , et beaucoup plus loin, aussi, en
ce sens qu'ils savent prendre le temps
d'aimer. Pour eux, la civilisation n'a rien
change à la valeur profonde des choses. Ils
avancent en marge du « progrès » dans un
domaine particulier , exclu de l'appétence
des foules. Mème I' abandon de plus en
plus marque dont ils sont victimes
ne réussira pas à les ef facer , car il y aura
toujours assez d'amour dans Ve coeur des
quelques-uns qui leur resteront f idèles ,
pour répondre à leur amour. C'est cet é-
change muet entre l'homme et la nature
qui maintient la terre en harmonie avec
Dieu.

Sentiers des forè ts  habitees de voix im-
palpables ct fur t ives  qui nous tiennent en
éveil , comme si toujours quelque chose
d' extraordinaire allait se passer ; sentiers
des alpages , si légers qu 'ils semblent ètre
portes par des ailes de libellules ; sentiers
suspendus aux moraines, sentiers allant
jusqu 'au pur instant où silence et neige
ne fon t  plus qu 'un... Demain ils peupleront
nos souvenirs , et la joie qu 'ils nous ont
donnée , tout en nous prouvant une fo i s  de
plus que la vie n'est pas autre chose
qu 'une quète intérieure , nous enseignera
à leur ressembler toujours davantage ,
cfuitte à étre comme eux, rejetés du mon-
de....

P. M.

Il avait déjà la classe du maitre, le bon fromage de St-
Martin ! Francis Charvet, chef fromager , a tenu néanmoins
à passer avec brio sa maitrise federale. Nos félicitations et
fruotueuse carrière dans un art qui contribué à faire con-
naitre notre canton bien au-delà de ses frontières.

Un silence recueilli piane autour de M. Lampert , chef de
l'usine électrique d'Ardon, de Palézieux, mosaiste, et Remo
Rossi, sculpteur. Le rideau vient de tomber devant la mo-
sai'que qui orne la facade de la centrale de la Lizerne. Une
remarquable réalisation qui suscite, il est vrai, l'aidmiration.

A quoi revent les jeunes gens ? ILe jeune Kurt Baum-
gartner , devant les crayon et bloc-notes exigeants du jour-
naliste, et après sa victoire à Montana, est p'ensif. Malgré
sa belle victoire, sa maman, à droite, semble, comme lui, in-
quiète. La grande révélation de la saison, qui remporté le
challenge FAV, a dorénavant une réputation à défendre.

Les champions de la débrouillardise au grand coeur sont
valaisans. Marcel Bourdin et son compagnon Pellissier ont
gagné dimanche à Nyon , la finale romande du ramassage des
annuaires en faveur des aveugles. Le système «D» est aussi
connu chez nous.

Photos Schmid.



tf h ctieau qui p vMèqe UH empire
nombreuses espèces.

Le ménure, ou oiseau-lyre, l'un de
ces animaux que l'on ne sait trop dans
quelle espèce classer, après une exis-
tence errante entre la poule, l'échas-
sier et l'auiruche, fait actuellement
un stage dans le groupe des passe-
reaux.

Le ménure vit dans les forèts
vierges de l'Australie. Chaque ménu-
re se crée un empire à l'intérieur
duquel aucun autre ménure n'est to-
léré. Cet empire est défini à l'aide
de poteaux-frontière consistane de
petites branches soigneusement pla-
cées par le male. Chaque jour, il par-
court son domaine, vérifiant si cha-
que poteau est bien à sa place et,
devant chacun, il effeetue une danse
rituelle qu'il accompagné d'un chant.
Il parcourt en marchant les longues
distances qui, parfois, séparent un
poteau de l'autre. C'est un marcheur
emèrite qui ne se sert de ses ailes
que pour s'enfuir , si besoin est. Bien
cache au milieu de l'empire, se trou-
ve le nid, fait de branchettes imitant
dans son travail les paillotes des nè-
gres mais, au-dessus de ce nid, est
déposée une épaisse couché de ver-
dure. La femelle se tient dans cette
espèce de cabane, pendant que le
male, les longues plumes en forme de
lyre de sa queue dépliées dans toute
leur splendeur, chante à tue-tète. On
peut dire que cet oiseau est le roi de
l'imitaion ; parfois il chante comme
une scie, puis geint comme un bébé,
pour se mattre ensuite à gazouiller
comme un loriot ou à pouffer comme
une locomotive à vapeur tout en ges-
ticulant des ailes et des pattes à un
rythme et dans un style rappelant
quelque peu un discours politique.

L oiseau-lyre est extrèmement ti-
mide. Un explorateur anglais qui,
vers 1930, essayait de l'étudier pesta
pendant 3 mois dans un endroit où
il était en droit de penser qu 'il trou-
verait des ménures, eri entendant
chanter tout le jour. Eh bien, quoique
visitant chaque jour ce coin, ce n'est
qu'à la fin du troisième mois qu'il
put en apercevoir. Il raconte , toute-
fois, que d'assister à la danse de
l'oiseau devant son poteau, le paya
largement de toutes sies peines.
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Le Suédois Cari von Linne, vers
1750, mettait au point un système de
classement des ètres vivants, incor-
porami ceux-ci dans des groupes ren-
fermant un certain nombre d'espèces.
Linné était très en avance sur son
temps et il devait s'écouler 150 ans
avant que quelqu'un ose contester
ses dires. L'ardent désir des humains
d'explorer les secrets de la nature
aidant, on trouva, petit à petit, des
espèces qui ne corresppndaient à au-
cun des groupes de Linné ; c'est ce

qui conduisit l'An glais Charles Dar-
win à émettre son hypothèse sur le
développement des espèces, hypothè-
se qui sert encore, de nos jours, de
base à la classificaiticn des ètres vi-
vants. Darwin pensait que tous les
ètres vivants étaient issus d'un seul
et unique organisme. Depuis, les cher-
cheurs ont, chacun dans son domai-
ne, essayé d'établir un arbre généa-
logique démontrant les relations en-
tre les espèces. Le désaccord règne,
d'ailleurs, en ce qui concerne de

La Paguro sait se défendre
En une epoque ou, dans le monde

des humains, savoir et pouvoir se
défen'dre est primordial, il semble
tout naiturel à un biologiste de pen-
ser à un animai pour qui se défen-
dre est sa seule chance de survivre.
Du -point de vue crustacé, le bernard-
l'ermi te, ou pagure, eslt un ètre peu
gate de la nature, son arrière-corps
mou en faisanlt une proie toute indi-
quée pour les autres h'afoitanlts de la
mer. Non seulement, il doit tolérer
d'ètra poursuivi par 'les morues, les.
étoiles de mer, les cra.bes, et au'tres
mais, encore, faut-il qu'il combatte
les nombreux parasites qui cherchent
à faire leur domicile de la maison
qu'il s'es't procuirée. Son arrière-corps
vermiculaire -est souvent occupé par
un gros appendice colore qui , en réa-
lité, n'est qu'un parasite embarras-
sant ; quelquefois aussi on trouve de
longs vers de mer vivant à l'i-nitérieui-
de sa carapace, dis n 'en sortent que
lorsque la pagure s'est procure à
manger et, alors , ils voient , sans
scrupules aucun, toult ce qu 'ils peu-
vent du repas de l'ermile.

Tous ceux d'entre vous qui , en-
fants, se sont allongés à plat ventre
sur la plage connaissent le bernard-
l'ermite et sa marche vacillante et
roulante ; il est toujours en train de
chercher la nourriture : poisson ou
^animai mort du fond de la mer, mor-
ceau d'algues et mème, quelquefois ,
il dévo.re l'un de sas propres frères ;
mais ne lui en voulez pas, la vie suit
son cours et la nature a des droits.

Cependant, bien qu 'ils soient très
pourchassés, les pagures restent nom-
breux gràce à leur moyen de défense
extrèmemenft efficace. Lorsque le pa-
gure a trouve une coquille lui conve-
nant, il commence par manger l'oc-
cupant en droit puis prend tout sim-7
plement sa place : il fait alors entrer
la partie postérieure de son corps
dans la coquille, ne laissant sortir
que ses pinces acéréss et la paritie
dure de son corps qui bouche com-
plètement l'entrée de sa nouvelle de-
meure. Ensuite, il se mat à la re-
cherche d'une anemone de mer qui ,
comme tous les membres de cette
famille — les zoophytes — est pour-
vue de poils irritants. Cette propriété

— bien connue de nous chez les mé-
duses et, plus encore chez les orties

— consiste en un petit « harpon -> è
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bout crochu. Celui-ci , lorsque l'ani-
mai le lance, se rompt et laissé cou-
ler un liquide irritan t et acide- qui
peult très bien paralyser des petits
animaux et gèner des grands comme
le savent tous ceux qui ont vécu au
bord de la mer.

La pagure caline son anemone d'une
manière si persuasive qu 'elle se dé-
tache du lond sur lequel elle repose
pour se piacer juste au-dessus de la
coquille, à coté de l'entrée , de telle

maniere que la position du pagure en
est encore renforcée. On a essayé, en
aquarium, d'imiter l'art du pagure
mais , mème avec des pinces, il a été
impossible de flafter l' anemone com-
me il faut ; ce qui revient à dire que
celle-ci n'est pas sensible aux char-
mes des humains et qu 'elle ne se
donne entièrement que lorsqu'elle
voit la possibilité d'ètre amenée dans
un jardin suspendu par le pagure.

pouvait atteindre
20 m. de long
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Il y aura cette année 100 ans que
Darwin, pour la première fois, émit
sa rebondissante théorie « maintenant
dépassée » sur l'origine des espèces.
Une centaine d'années plus tot, en
1759, le Suédois, Cari von Linné, avait
fait paraitre son célèbre traité, « Sys-
taema Natura » dans lequel il formu-
lai clairement la parente des ètres
vivants et donnait , à l'appui, un cer-
tain classement de ceux-ci. Bientòt,
toutefois, ce système se montra trop
étroit car on trouva beaucoup de for -
mes dont la construction montrait
clairement leur relation avec plu-
sieurs des groupes constitués par
Linné.

La théorie de Darwin tcnd tout
simplement à prouver que tous les
ètres vivant dans la nature descen-
dent du meme organisme primitif
et, qu 'au cours d'une sélection natu-
relle les moins résistants disparurent.
Il ne nous a pas fourni de preuves
concrètes de sa théorie, néanmoins il
en a laissé certaines dont, la princi-
pale, est la paleontologie ou l'étude
des espèces disparues.

Le grand paléontologue francais,
Cuvier, soutenait que, lorsque l'on
retrouvait dans les couches profondes
de la terre des squelettes d'animaux
maintenant disparus, ceux-ci prove-
naient d'animaux qui avaient dispa-
rus, en mème temps que tou3 les au-
tres ètres vivants, lors de boulevier-
scments de la nature, puis avaient
été reoréés. Darwin, lui, vit bien que
les développements d'une espèce sur
quelques millions d'années permet-
tali une sélection et que la concur-
rence lentre les ètres appaTentés me-
nait à l'extcrmination des plus
faibles.

On a trouve, dans le monde entier,
profondement enfouis sous terre de
très vieux et énormes squelettes
d'animaux. Dans certains endroits où
les conditions climatiques ont été par-
ticulièrement favorables par exemple
là où, dans le temps, il y avait de
la mousse ou de l'asphalte, on a
retrouvé des milliers de squelettes
gràce auxquels il a été possible de

reconstituer le drame des époques
antérieures. Le plus grand de tous
les sauriens connus est le bronto-
sauri duquel on a retrouvé des
squelettes de 20 ni. de long et , gràce
à notre connaissance des espèces vi-
vant de nos jours , on a pu faire
la reeonsbitulion de ces animaux
dont certains pesaient jusqu 'à 25 ton-
nes ; en comparaison , nous dirons
qu'un éléphant pése 4 tonnes et une
baleinc 120. Le poids enorme de ces
animaux ne leur permetta H pas de
se mouvoir assez rapidement sur ter-
re d'où l'on déduit qu 'ils devaient
vivre dans les lacs, une théorie qui
se confirme en ra. -son de ses dents
relativement faible..,, ceci laissant sup-
poser que l'animai se nourrissait de
plan tes oroustillantcs comme on cn
trouve dans les endroits numides ou
dans l'eau ; l'animai devait se pro-
curer environ 400 kg. de nourriture
par jour , ce qui Iaisse supposer qu 'il
devait passer la maj eurc partie de
son temps à manger. Quelque part
aux USA, on a découvert, dans un
ancien lac, 60 squelettes complets
d'animaux d'àge différent qui donnent
nettement l'impression d'ètre morti
par suite du dessèchement du lac,
fous ava-.:! la tète pointée vers la
surface à travers une légère couché
salée. Les conditions d'existence du
brontosaurus ont été, en leur temps,
à peu près les memej que celle de
I'hippopotame qui, à son tour, aura
bientòt disparu de beaucoup de ré-
gions d'Afrique où les changements
de climats font que bien des lacs se
dessèchent.

Le cerveau du brontosaurus pesait
environ 500 gr. mais il avait, dans li
région lombairc, une éminence Que
l'on appelle le cerveau auxiliaire.
Certaines personnes ayant méme
avance que le brontosaurus se ser-
vai! de celle-ci pour sss arrières-
pensées. L'explication exacte, toute-
fois, est certainement que cette partie
du système nerveux régissait '«s
mouvements de l'enorme arrière-train
et de la queue de l'animai.



L'AVENTURE
INTELLECTUELLE DU xxe SIèCLE

A p rop os d'une
condamnation

Que la litterature soit un miroir où toutes les formes de lo
vie fugitive se fixent un instant, nul ne saurait le contester. Pas
de mode qui ne trouve son expression dans un livre; pas d'inquié-
tude qui n'ait son écho dans un poème ; pas d'événement qui
n'inspire un témoin. Mieux : les tendances les plus diffuses d'une
epoque ou d'une saison influencent la manière de penser et d'é-
crire de ceux qui consignent en formules tout l'informulé de la
création. Ainsi, ne saurait-on comprendre son temps, dans sa
vérité profonde, qu'à travers l'oeuvre des artistes.

K1H1BIIIIIHKI1 IM | intelligence incpursuble à sedi-ire se
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Uns aulire remarque generala s'im-
pose, à propos dia colile Aventure
intellcctuiellc du XXe siècle (1) c'est
quo l'Europe, vraTmemit, existe, en
dépi t des fenticrcs qui sépairanit an-
cone Ics nations. Une ìnltertìèpeialianice
éìroite lie nos pays occidionOaux les
un; aux auitrcs tìt les mouvements
do pcinsco ne ' ccanab^ei-nlt . plus . OcB
limj les arbiteilires cpùu ' séiparaicnit si
trai , au XVIIe siò:.-le ancore, la
France , pur exemple, de l'EspUgne cu
de l'Allemagne. Tout élan , 'touiJe in-
nwat on, ilo-ut courant profond eon-
u-moX limméd'uiement Iles hommes
_ 'noire péniinisiul'e itout entière. cern-
ine l'òlci liliiasoni t admirabùemen t eu-
jourd'hui les «ipétìaligtes des liittéra-
tnrts campa rées. C'est ainsi que
M.R. -M. Alibórè's, I „uteur du livre
que naus prè-ontons ici , a -pu mettre
en souis-ti'.tre à son ouvrage : Panora-
ma des llttcraitures européennes.

AvanT, d'ètre un panorama , c'est-à-
dire un v-ante tableau d'ensemble de
la produci lion européenne dc ces
sOKarrtc dernières années, son esitai
est un portrait , le portlirait d' une Eu-
rope qui nait vers 1000, entre en 1014
dans ta crise de san àge ing.rat, se
rovelle, meurtrie 'mais bien vivante ,

Gnbri ele d 'Annuncio

jjp 1920, ' is'ébnce ave: toules Ics
j^

J ;io.-.s de la jeunesse, vers le bon-eur de i-, Nrje reconqui.se, retombe
i^iangoisse vers 1932, enitre dans
? dech ii-omen t's de l'ago mur avec
" Buone de 1939 d'où elle s'engagé,
J-1, avoc déslnvolture po'it avec¦Prete, sur Ics chemins où nous la
'wns aujourd'hui. Roman d'une
Sf***- si l'on veut. longu e descrip-
™j i a'un iti-taire intellceiuel suivi
•w* aux témoins de dix ou vingt
J*j*Ki t-intòt oonvorgerits, tanfo t
er~ad-otoires, mais le personnage
' toujours celle Europe mouvante,

M, ' «onnante de fraicheur mal-

^ 
son 

aSe, candide malgré son expé-' «\ soucieuse de ses inventions,
^«WUSMnent appliquée à mUlti-

** recherches et dépensant une

et moire» proclame, veils 1900, dans
le mème temps que Gide commence
sa carrière liffitétria-ire, le pocóe et dra-
msitutfge allemand Ri'chSMri Dehm/el .
Porte par cet élan de renouveilleme'n.t,
ce début du siècle s'élanoe dians une
IUì J L'C sourtìe et puissante vers un ave-
nir qui feria sautar Ile aa.rcan du
ri'itioniallismc et remellilina la siciltence à
sa place quand on ava .lt pu crolire, au
temps de Taine et de Renan , qu __e
all-ai-t s'emparer de l'homme et l'óteuf-
fér. Danis presque tous Ics plays oe-
citìcnùaux, l'on assiste à colte mise
cn ceuvre d'un individualisme esllhé-
tiqu e qui renie iles 'données de la
conscience pour ttenlìier -de roliroiuver
une communion .avec ies farces rnys-
térieuses et dynam'.quels du monde.

C'ej .t cette Teeh-'or-che épordue qui
va conduire la_t de poòles, Ita'nlt de
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philosoph-e.s ci; d'OTtitìtos à la ferveuir
religieuse alors que l'on avait cru
tuer Dieu au nom dos formulles de Ila
science Oeux quii -ne conscntent pas
aux dogm'cs mé'laphyisiques, chercherit
su fond tì'eux-mèmcs dos tfafeans de
vivrò qui ne dolvenit ned à um ha-
rraarateme purecnenit inltelHectuteiltele
dor.lt on .se iréctamait exiTluisivemeiTit
deptrs lo XVIIe siècle D'Anraunzio
cn Ital ie , Lawrc-nee en AngletorT e,
bien lo'n do la foi 'de Claudel, dc-
cc-uvrent -pcairtiani de «sowvtóUcs ral-
s:o!3 de vivrò c't s'.vccordori L du rnoinfs
une àme. L"':i.clion, la oréation, l'tos-
tlndt sont plus forls qu-e la scionce.

XJn Cheferton , un P?pini , comm e
un Maritain ou un Rivière , à travers
l'aventure humaine , rejoignont une
fci , oal'te Coi quo le moyen age leu1:
pré'.-ente da'ns sa rea 1, t'.é vivante ol
que Péguy. cn France, vers 1905,
découvi.'j .U à scia tour.

Cette période des grandes conver-
S"CCJ3, nécs du dégoùt d'un raticna-
l!smi3 figo, s'aceo-mpagne de l'-aceept.n-
tion d'un monde ' touffu , mystérieux,
voire laibsurde. Ce n'ost pas Jean-Paul
San'ire ni Camus qui T'auiecwt invenfé,
oe 'mondc-là , mais déjà colite genera-
tion qui s'en va a la conquète d'un
un-'.vers où s'entrocroisent Ics forecu
telluriques et los oppeis du désir.
L'essentiel est de rompre avec le
chiffre eit la formule, de tournei- le
dos à la science byza-ntiine pour re-
trouver tes brT'ij omonlTs primit'iifls dc
la 'terre. Un Uli'tz, un Giono 'appelle-
ront de tout leur lyrisuTie la présence
de Pan . et la nature iraprendra sci
droits. avec rirrstrnot. sur le machi-
n tsm e déjà dévastateur. Le potìt mé-
decin berli r.ois Alfred Dòblin deman-
derà , l' un des premiers. nix Orien-
taux, à Vi Chine plus précisément,
le secret de la contemp l ation et de
la douceuv . Quand. plus lard , un
Malraux nous proposor 'a en exemple
la sagesse du vieux GLsors (La Condi-
tion humaine) c'est à ces sources qu 'il
puisera.

Défiance à l'égaixl de la conscience,

plongée dans les secrettts de la nuit,
on voit bien que Freud inscrit son
action et sa recheirche dans un
contexte qui ne lui est pas propre.
Personne in 'eslt jamais absol umani
originai et c'est Frédéric Myers qui
ouvr.'it les chemln's où le médecin
viennois allTait s'illlustreir. Tous cher-
chent le secret de ces forces oòseures
qui ncius relie-nlt à un monide inconnu ,
et ce monde éeha-ppe à notre emprise.
Bergson et Unamuno ne diisaienlt, dans
le méme temps, pas autre chose.

En un mot, ces quinze premieres
années du siècle ma'rquerit une oppo-
sition de la vie et de la scienioe. On
dé-cc'Uvre contre la fureur scientisto
de la fin du XlXe siècle, que l'intui-
tion vault 'mi eux que l'intelligence,
que l'iiindéfiniisgable els't pr-éfàrable au
doicripltiible. Ontega y Giasset, maitire
à penser de HBspagme, cautiemne cette
a'itiitiud e en décrétaint que ila raison
pure doit cader setn empire à Ila raison
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viltalfe, par quoi il' enìtend que c'est
de la vie elle-mème que la pensée
dol,t recevoir .san impulsion.

Pouir oertains esprits , cette quète
des valeurs originelles devient ma-
tière de leur poesie. C'est le cas de
R-l-lke, c'est le cas de Stefljm George
ct d'IIofmannsthal , c'est le cas, en
Amgì'oterre, de Matthew Arnolld . Ces
spirituaflislties sans Dieu vcmt ;d'é'^our-
n-cr à leuir profit penson'ital les exer-
cices d'ulne mystique sans Dieu clt la
poesie sera pour eux, cernirne po-uir
Ri'mboud , un iniilrumenit de commu-
niioin et de eonniailGsta inice. Eux -aui-isi
n'ont ,'d'aiùt.Pait qua pour ces grandes
plongé'cs dans les piofcnTleurs d'où
ils ramènienit de belles imiagds Iténé-
breusas c:t par eux, le symbolisme
se prolongé pour -le moinis jusiqu'à
la terre ; il devieni t une rel-igion sans
Dieu, "'Ulne commumìon àvec le myistèir e
du mende. Puis ili me saia plus que

Gide en chapeau et Roger Martin-du-Gard

magie du langage avoc vailéry, Yca-'-'s,
Blake ou l'Espagnol Goy de Silva.

Cependant , n 'ali orna p-'as croire que
tous les écrivains davai.it 14 son't
engagés danis l'aventiure spirituelle,
avec ou sans Dieu. On nous le répète
con-ltammcnt , ceux qui n 'onlt pas vécu
avanl la Grande Guerre (la première)
ignereront toujours ce qu'est la joie
de vivre. I.e bonheur a donc bien
existe , s mple. quol.idien , bourgeois dt
confoRil 'able. Certes, la France connu '.
la crise de l'Affaire Dreyfus, èes que-
relle ' ; clèricnì'.es ; l'Anglétenre eut s-a
guerre des Boers ; l'AUemagnie pKiaSt
sous l'effort que lui impoyait la poli-
tique de Guillaume ; -une guerre séviit
da 'ns les Biiilcans. En surface, tout
allait néanmoins assez bien ; le frane
était stable ; les économies ne tìispa-
raissaient pas encore dans les dèvalu-

ations etalistes et Maitre Anatole
France, Bourg eit , Barrès, ddtaient la
société de romans où la psychologie
le dispu'laiit à l'art de bien dire danis
l'évoaaltion de valeurs istables où se
signi.dait Sudermann en Altemiagne,
Boleslav Prus en Pologne, GaRsworthy
en Angleterre, Perez Galdos en Es-
pagne, Eca de Queiros au Portugal.
A coté du roman bourgeois, le iroman
paysan triomphé en Pologne avec
Ladislas Reymonit reit sa geste Les
Paysans, en Fiandre avec La Moisson
de Stireuvels, en Norvège avec les
Gens de Juvik de Olav Duun ... en
Suisse, avec l'ceuvre oommengante tìe
Rarnuz.

Et pus, ce fùt l'éveil du patrio-
tisme, des nationalismes, de l'esprit g .' .v * f» "Ww\- 'Z '..' 'y **, mgueirriar, Et ce fuit la guerre.. . jj 1

Le l eir aoùt 1914, une 'téi'.éiphonis'ie B Giono M
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Paris et lui dit ces aimables mots :
— Adieu Paris . .. Elle auirait p'ii

dire : Adieu, Eurcpe .. .
Pendant quailire arts, -adieu, liltltéra -

ture ! Adieu , poesie ! L'enfer des
tranchées ne laissai.t plus de place à
l'ant. La baine défcirle sur un Occident
déchiré. Seuiìs, qudl ques idéali-sties
réui-sl-isein't à se lenir, seloin Ile mot de
Roma-in Rolliand , «tau-d&ssuis de la
mèlée ». Non que las livres oesisen t
de paraitre : ils s'è mulLiplienit. Mais
ce sonlt sur 'j cut des oeuvras die piropia-
g.Tnide eit tìe fureur. JuSqu'à oe'.lle aube
du 11 novembre 1918 qui laiiss-a oro'ire
que l'on erataiìt dainis te royaume de
la paix óterintìlle . . .
Mais cette chronique se fait longue et

nous ne sommes pourtant qu 'au tiers
de ce livre à ila richesse étcnnanite De
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la généiicr.ion dos enflcinlts tenribitós
nous -allons passar à cotte gàinération
de la itour d'ivoire où nous verromi:
s'élabarcir las vastes ontrepiriscis fnan-
cai'ses de Proust, de Ma.lT 'n du -Garil.

de Valéry seconde manière, aux réa-
lisatiionis anglaises d'un T. S. EHiolt,
; Callien-ne-s d' un Unga.reltti et tì'un
Mondale. Le surréalisme, cependant,
agile l'Europe -teuit entière. Il 'remet
tout en quoTltion pnivce que l'héri.tDge
du pp'ssé isembC- vermouilu jusqu 'en
s:s ra cinias. Il faut d-u neuf , nain pis
en s'urfa-ee, mais au coeur des profon-
der is. Il faut imaglner hoins des irou-
t'meis, créer des techniques nciuvelles,
s'a-ba-ndonner, eontre les miagl-cs d'une
poesie épuisc'3, à laulJcmatT 'gme. au
rève , à l ' instinct.  S'accordor dcis libor-
tés absolues, toiialc-s . Renlire aux f-a-
cuités créatrices une indépand-anoe
que seuls, les enfanits savent dé-
fendre. . .  On connait deiflie prodi-
gieuse aventuTe.

1932. La sinistre avenlture hitlé-
rienne retentit d'Allemagine sur toute

l'Europe. Une nouvelle foiis, l'Europe
va se briiser dans une adtion tì'—'kia-nlte
qui enltiraine la lilttérature à sa suite.
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Nous entrons dans le chaios e|t l'ab-
surde. En HommeS-inous tout à fait
¦sonliis ?

Oui, vraiment pradiigieuse, eette
aventure m'OelleetuelOie Idu XXe siècte!

On nous en (donne, pouir la première
foTs, unte vilsion d'ensemble. Le 'tableau
se ferme sur tìes penspecitivas peu
engagEainitcs. Il nous nneslbe quarante
ans pour clcre le siècle. Après tant
de soubrcsiautis , de chutes, d'él-ans
confus , de heurits , allons-inous enfin
vers l'a mise en pllac-e de vastes
ceuvres pleines de mia'turité ? 1J1 sem-
ble bien que nous en isoyonis encore
singulièrement éloignés.

(1) Albin Michel.

Maurice Zermatten

Il y a quelques semaines la pres-
se annongaìt la mise à l'Index de
la « Vie de Jesus » de J. Stein-
mann.

Beaucoup de personnes ont été
étonnées — pour ne pas dire plus
— de voir condamner ce livre, et
cela pour deux raisons : D'abord
on ne comprend pas comment l'E-
glise peut condamner un ouvrage
portant un titre si religieux. On
s'imagine en effe t qu'une mise à
l'Index ne peut atteindre que des
livres immoraux et pornographi-
ques, ou tout au moins des livres
qui attaquent directement la reli-
gion et le clergé.

En fai t  certains livres peuvent
ètre un danger p our la foi  et leur '
insoription dans le catalogue de
l'Index signifie une mise en garde.
Mais remarquons tout de suite
qu 'il s'agit d'une mesure discipli-
naire qui, comme telle, n'engage
pas l' autorité infaillible de l'Eglise.

La condamnation du livre de
Ste.inmann traduit donc le souci de
l'Eg lise de préserver la foi  des
chrétiens. Mais il y a, dans le cas
qui nous occupé , un autre sujet
d'étonnement . L'auteur de cette
nouvelle « Vie de Jesus » est un
spécialiste des Saintes Ecritures, il
a écrit une sèrie d'ouvrages sur la
Bible. Ses écrits ont une réelle va-
leur scientifique et religieuse, re-
connue en haut lieu. Et voilà que
d'un coup on le cloue au pilori. ..
Du moins c'est ainsi que p ensent
un grand nombre de chrétiens, et
d'autres qui le sont moins.

Remarquons d'abord , à ce pr o-
pos , que J. Steinmann n'a pas été
condamné , Rome n'a jamais mis
en doute sa foi  ni ses inten-
tions et aucun discrédit ne tombe
sur l'ensemble de ses travaux. Le
Saint Of f i ce  estime dangereux le
dernier livre de Steinmann etpren d des mesures pour p rotéger
la foi  des lecteurs. Nous pouvo ns
penser que Steinmann s'est trom-
pe p our une f ois. En quoi ? Cesi
ce que nous verrons dans un pr o-
chain billet.



Goethe

On a dit que Goethe devait aux
femmes une partie de son genie. C'est
probablement vrai. Il les a aimées
depuis son enfance jusqu 'à son der-
nier soufflé. Il a vécu par elles, poni-
la petite servante aux éireintes timi-
des comme pour la grande dame aux
savanles caresses.

Mme de Stein

Gì'atchen
En mars !760, le jeune Goethe, seu-

lement àgé dc onze ans , rencontre
dans sa ville natale, Francfort , la
fille d'une actrice. Elle a les yeux
bleus et un admirable sourire. L'en-
fant  l' aime de tout son coeur, et ne
manque jamais  de venir lui apporter
des fleurs . des friandises. Amour sans
lendemain qui se brisa sur une pre-
mière désillusion !

A quinze ans. Goethe est introduit
par dt-s a::sis dans une société dou-
teuse où l'on boli ferme. Parmi cette
jeunesse dóvoyéa, il y a Gretchen ,
une jeune f i l le  avec <-• rie.s y eux calmes
et f i d è l e s , une bouche gracieuse, une
silhouette charmante. Tout en elle ,
ajoutera Goethe , paraissait  exquis.
C'était la premiere  impression durable
qu 'un ètre du -.-.e ce f é m i n i n  avait f a i t e
sur moi ».

Pour la voir , il va a l'église, ne la
quitte des yeux. « A la sortie , note-t-
il , jc  n'osais pas lui adresser la pa-
role , encore moins l 'accompagner , et
j'étais déjà ravi quand elle paraissait

m'avoir remarque et avait répondu a
mon salut par un signe de tète ».

Gretchen est partout dans sa jeune
vie. Il la voit au milieu des fleurs,
parmi des orgies de couleurs. Déjà
l'éternel féminin ! Il est avec elle, le
3 avril 1764 à la tombée du jour. Ils
se regardent la main dans la main ,
dans un grand silence.

— M'aimez-vous ?

tneuM
uaAAf on

La fille baisse les paupieres, sourit.
C'est un aveu. Ils marchent encore un
peu avant de rentier.

« Lorsque j' eus accompagné Gret-
chen jusqu 'à sa porte , dira le poète ,
elle me baisa au front .  C'était la pre-
mière f o i s  qu 'elle m'accordait cette
faveur  ».

bilités. Il n 'oublie pas le plaisir pour
autant. Installé chez les Schònkopf ,
propriétaires d'une pension réputée, il
l'alt la connaissance d'Annette, la fille
de la maison, une petite sensuelle,
jolie , potelée mais surtout friande
d'aventures.

— Tu seras mienne ? lui demande

— Puisque vous me le demandez.. .
Le poète vient d'avoir dix-huit ans.
Mais les nuits d'oiage ne tardent

pas à succèder aux nuits d'amour.
Annette est légère. De terribles dis-
cussions s'élévent entre eux. On poussé
le ridicule jusqu 'à se battre pour des
futilités. Goethe est jaloux et lui fait ,
certains soirs, sous l'emprise de la
boisson , — car il boit , et de plus en
plj s, — de lamentables scènes.

« Elle le supporta , avouera-t-il , un
certain temps avec une incroyable
patience que je f u s  assez cruel pour
pousser à- l' extrème. »

Mais bientòt il s'apercoit qu 'elle ne
l' aime plus. Et ca, il ne peut l'ad-
mettre. Pendant plusieurs jours, il ne
fait q.ue boire. Sa sante s'altère. Il a
des crachements de sang et une fièvre
de cheva l qui persiste.

Le 28 aoùt 1768. le mal est à son
paroxysme. Il souffre par le cceur et
la chair. Alors, il loue une voiture et
rentre à Francfort.

Annette, de toutes les maitresses du
poète.est celle qui marqua le plus sa
jeunesse. La lemme était désirable ,
coquette , sensuelle. C'est plein de son
souvenir que Goethe a écrit Le Caprice
de VAmant et Les Complices.

T ^

Frédérijcjjje Brion

Mais le • temp^d'oublièrt ne- dure
guère... surtout po-Ur'Goethe qui s'ap-
prète à vivre lltin des plus beaux
moments de son adolescence.

Au début d'octobre 1771, il descend
au presbytère de Sesenheim, près de
Strasbourg. Le pasteur Brion l'ac-
cueille avec joie et lui parie du Vicaire
de Wakef ie ld , un roman à la mode
issu d Angleterre. Parmi les filles du
pasteur , il y en a une qui s'appelle
Frédérique. Dix-huit ans et un nom
délicieux ! Elle est, de plus , mignonne
dans son costume alsacien, chante à
ravir , joue du violon, s'amuse comme
une fillette.

« Une petite jupe courte, af f i rmé
Goethe , bianche, ronde , avec un volant
qui permettali aux plus charmants
petits pieds de rester visibles jusqu 'à
la cheville, un corselet blanc ajusté
et un tablier de ta f fe tas  noir, elle était

la , a la lìmite de la paysanne et de la
citadine. »

De Strasbourg, où Goethe s'est mo-
mentanément installé, la route n 'est
pas longue jusqu 'à Sesenheim. Ainsi ,
son amour mùrit avec le printemps.
Et c'est un cri de victoire qui s'échap-
pe de l'amoureux :

« Comme la nature resplendit à mes
yeux ! Comme le soleil brille ! Comme
elle rit , la campagne ! »

L'homme parie de mariage à Frédé-
rique.

Et puis , tout à coup, Goethe l'aban-
donne !

La jeune fille est bouleversée. Elle
veut mourir , écrit au poète une lettre
émouvante où elle montre son pauvre
cceur mutile. En vain !

Quelques années plus tard , l'auteur
de Faust confiera à Mme de Stein.

« Hier soir , je  f i s  un détour vers
Sesenheim tandis que les autres pour-
suivaient tout droit leur voyage. Je
trouvai là réunie une famil le  telle que
je l' avais quittée voici huit ans et je
f u s  bien accueilli , avec beaucoup d' a-
mitié. Maintenant que je  suis aussi
pur et calme que l' air, l' ambiance de
personnes bonnes et paisibles est pour
moi la bienvenue. La seconde f i l l e  de
le maison m'avai t aimé autrefois ,
mieux que je ne le méritais et plus
que d'autres pour qui j' ai dépense
beaucoup de p assion et de f idènte.  Je
f u s  contraint de la quitter a un mo-
ment où il lui en coùta presque la
vie ; elle n'y f i t  que légèrement allu-
sion en me parlant des suites que lui
laissait encore une maladie de ce
temps-là. Elle se comporta de fagon
tout à fai t  charmante , avec l'amitié
la plus cordiale , depuis le premier
instant où je lui apparus sur le seuil
sans ètre attendu , et où nous nous
cognàmes presque l'un dans l'autre. »

Frédérique Brion a marque, comme
avec un tison sur un mur, quelques-
unes des plus belles pages de Goethe.
Elle est présente dans Clavigo , dans le
Goetz de Berlichingen. Elle est un
peu partout, imageT du jegret, des
remords. Signalons 1 que le"pòéfe Lenz
la demanda en mariage, après la der-
nière visite de Goethe. Elle refusa
délicatement et mourut le 3 avril
1813, pleine de son seul grand amour
tristement brisé à l'heure des plus
grandes espérances !

#

Annette
A l'Université de Lepzig, dès 1765

Goethe prend conscience de ses possi-

li
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Frédérique

#

Lotte
Dès le mois de mai 1772, afin de

mieux connaitre le Saint-Empire ro-
main germanique, Goethe se rend à
Wetzlar où il rencontre Lotte Kestner
L'idée de Werther a jailli. Mais la
grande différence entre la fiction et
la réalité c'est que Lotte n 'a jamais
cède à son amoureux. C'est Kestner
qui nous le dit le 18 novembre 1772 :

« ... Du fai t  de cette mème incli-
nation et lorsque nous nous connùmes
mieux, les liens les plus solides de
l' amitié se nouèrent entre lui et moi...
Cependant , quoìqu 'il dùt renoncer à
tout espoir concernant Lotte , et , aussi
bien, y renonga, il ne put pas , malgré
toute sa philisophie et sa f ierté  natu-
relle , prendre sur lui de dominer
complètement son penchant. »

Que faire dans cette impasse ? Goe-
the songe à l'exil.

« Mes bagages sont prèts , Lotte , et le
jour point ; encore un quart d'heure
et je  serai parti. Les images que j' ai
oubliées et que vous partagerez entre
les enfants pourront m'excuser d'écri-
re, Lotte, alors que je n'ai rien à
ecrire. Car vous savez tout , vous savez
combien j' ai été heureux pendant ces
jours et je m'en vais vers les person-
nes les plus chères, les meilleures, mais
pourquoi faut- i l  que je me sépar é
de vous ? C'est ainsi , et c'est mon des-
tin que, pour aujourd'hui , demain et
après-demain , je ne puisse ajouter ce
que j' ajoutais souvent en plaisantant.
Soyez toujours joyeuse. et vaillante ,
chère Lotte, vous ètes plus heureuse
que cent autres, seulement vous n'ètes
pas indif ferente , et moi, chère Lotte ,
je  suis heureux de lire dans vos yeux
que vous croyez que je  ne changerai
jamais. Adieu, mille fois  adieu. »

Goethe a aimé Lotte parce qu 'il y
avait en elle un curieux mélange de
la mère et de l'enfant.

Le retour à Francfort est triste.
Triste d'autant plus que le temps est
pluvieux. Goethe avance péniblement ,
rève au clair de lune , revoit , en des
rèves idéalisés, le beau visage de Lotte
encore embelli par la séparation. Il
resterà dans sa ville natale jusqu 'à
son départ pour Weimar.

H eeÀ

Lili

Un soir , il se rend , sur 1 invltation
d'un ami , chez des commergants. On
y donne un petit concert. Et c'est la
fille de la maison qui anime le clave-
cin. Comme elle est charmante, le
poète la couvre de compliments. Lili
Schonemann a seize ans. Et quand on
a seize ans . ..

« Je ne pouvais , dira le poète , rester
sans elle ni elle sans moi. »

Alors on revient à la maison de
l'amour, on fait bonne figure aux pa-
rents, et, le moment venu , au balcon,
on multiplie les étreintes sous la lu-
mière débonnaire d'une lune compli-
ce. La famille de la jeune fille , toute-
fois , ne voit pas cette idylle d'un oeil
favorable. Goethe est furieux. Il essaie
d'oublier et voyage, visite la Suisse,
s'attarde près du lac de Zurich , ren-
contre, chemin faisant , le due dc
Saxe-Weimar. De retour à Francfort ,
il apprend que Lili n 'est pas un ange
de pureté. Elle a toute une galerie
de prétendants autour d'elle.

« Ce que vous me dites de Lili est
tout à fa i t  vrai. Malheureusement ce
qui me séparé d' elìe ne rend que plus
solide le lien enchanté qui m'attack
à elle. »

Une fois de plus , il pense a fuir.
Et , cette fois, il en a l'oecasion : le
due de Saxe-Weimar lui a demandé

La pièce où mourut le grand poète
allemand

de venir le rejoindre. La voiture esl
commandée. Elle arriverà vers le 13
octobre. Une suprème fois il s'en va,
enveloppé d'un grand manteau , vers,
la maison de Lili , s'approche d'une fe-
nètre, ecoute. Une voix douce, comme
enroulée d'un vent capricieux , lui par-
vient. Il se rappelle alors de ces blan-
ches mains qui , un certain soir , dan-
saient sur le clavier d'ivoire. C'est
e l le . . .  Il pose son oreille sur le gril-
lage de la fenètre. La voix est plus
claire ... « Pourquoi m'attirer irrésis-
t iblement. . . » entend-il , bouleversé.

Il cherche des yeux une silhouette
Mais n 'apergoit qu 'une ombre floue
sur le rideau de mousseline bianche.

Dègù , il s'en va , erre de rue en rue.
titubant , ivre de douleur et d'amour .

Lili épousera , bien des années plus
tard , le baron de Tiirckheim et devint
une admirable épouse.

#

Madame de Stein

La voiture est arrivée. Goethe esl
parti. Il pense demeurer à Weima'
quelques mois seulement. Au vrai , »
y resterà toute sa vie.

Saxe-Weimar est un minuscule du-
che qui possedè une capitale de qu e1'
que 8.000 habitants. Un pays heurei*
passionné d'arts , gouverné par le due
Charles-Auguste, un jeune excentri-
que qui aime à courir les servante5
dans les auberges mal famées. GoeU*
devient son ami , et prend un immense
plaisir à partager ses escapades n<*"
turnes. Il a toujours aimé les bonn»
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petites filles qu 'on caresse entre deux
verres de vin. Le jour , on fait du
cheval, on court les villages ; la nuit ,
on rit , on chante , on va de bai en bai ,
de fille en lille.

« Ma vie , écrit Goethe , passe comme
une partie de traineau , va vient à
toute v itesse au bruit des grelots :
Dieu .sait à quoi je suis encore des-
tine po ur ètre conduit à pareìlles
écoles ? »

De son coté, Charles-Auguste ap-
précie son nouvel ami. Pour se l'at-
tacher définitivement , il lui offre
maison et propriétes, emplois et hon-
r.eurs. Goethe touché à tout , en ce
petit duché des Mille et Une Nuits ;
finances , architecture , science, pein-
ture. Il deviendra mème, dès 1782,
premier ministre.

Par ailleurs , dès sa venue , le poele
o remarque une femme cultivée :
Charlotte de Stein , fille d'un maré-
chal et d'une Écossaise. Mme de Stein
u épouse un baron sans prétention , de
sept ans son cadet , et mis au monde ,
en neuf ans , sept ravissants enfants.
D'une sensibilité maladive , petite, bru-
ne, elle a de grands yeux noirs, une
voix harmonieuse et une séduisante
démarche. La rencontre a lieu en dé-
cembre 1775. Quelques mois après, le
poète lui envoie son premier message :

« Cher unge , j' ai fa i t  prendre mes
lettres et j'étais contrarie qu 'il n'y ait
pas un mot de toi, pas un mot au
crayon , pas un bonsoir. Chère Dame,
souffre que je  l 'aime tant. Si je  puis
aimer quelqu 'un davantage je te le
dirai. Je te laisserai tranquille... Tu
ne comprends pas combien je  t'aime ».

Et les aveux continuent.
Mme de Stein ne cede pas, d emblee,

à son amoureux. Elle lui défend mème
de la tutoyer, va jusqu 'à le répriman-
der vertement. « Je sens, avouè-t-elle

sionnent la région , oscaladent la Dent
de Vaulion , la Dole puis , après s'ètre
restaurés à Nyon , arrivent à Genève
où ils descendent à l'Hotel de la Ba-
lance.

Dans la cité de Calvin , Goethe et
le Due visitent le conseiller Tronchin ,
Jean Hubert , puis de Saussure afin
d'avoir son avis pour un voyage qu 'ils
se proposent de faire en Valais .

Ils partent pour Chamonix par un
ciel gris, passent le col de Balme et
débarquent à Martigny, fort fatigués.

A la Grand'Maison , seule auberge
de la ville , les deux hommes prennent
un bain de pieds et font la connais-
sance d'une jolie frangaise, Aurore de
Voisin , en séjour dans la région. On
discute à la chandelle. On parie d'arts,
de sciences. On boit du vin valaisan.
La femme est vive, enjouée, promet du
sourire . . .  et du pied. Charles-Auguste
ne tarde pas à se retirer et Goethe à
parler d'amour . . .  Aurore de Voisin
raconte , dans ses Souvenirs que, de
tous ses amants, le poète allemand fut
le plus gauche. (!)

Voyage de prédilection ? Certes. Mais
Goethe, n'oublie pas pour autant Char-
lotte de Stein. Il lui écrit tous les
jours, détaille son voyage avec mi-
nutie.

Des son retour , il la rejoint , la cou-
vre de caresses. Mais ce n'est plus
comme avant. Il y a du vent quelque
par t . . .  Ils se disputent pour un dé-
tail , pour un mot , pour une question
de minute. On s'aime encore — on
s'aimera toujours par le fond — mais
on ne se le dit qu 'à de rares moments.
L'épreuve de l'habitude semble venue.
Goethe est jaloux du passe de sa
maitresse. Les enfants qu 'il remarque
dans son sillage sont comme des fruits
coupablcs... Et, elle, pense aux au-

y «
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L'auberge de la Grand'Maison

que Goethe et moi ne deviendrons
jam ais amis. »

Pour se calmer , le poète fait un ra-
pide voyage à Leipzig, et tout en visi-
tant Annette s'éprend d'une actrice,
Corona Schrdter , qu 'il voudrait aimer
pour oublier l'autre . . .  l'insaisissable
Charlotte ! En vain.

Mais Goethe ne désespère pas. Il est
patient de nature. Sa passion , ses
poèmes finissent par triompher de la
ver tu. . .  Et ce beau fruit tant désire ,
Plein de maturité et de couleurs, de
saveur et de parfums, il le cueille un
beau jour avec un indéfinissable
trouble. Résumer leur amour est im-
possible. Disons que Charlotte fut pour
lui ce que George Sand a été pour
Musset. Peut-ètre plus encore. Elle
lui a procure de longues années de
bonheur , lui a donne un amour si
Brand qu 'il n 'a jamais pu s'en déssaisir
complètement.

Amours de chez nous...
En 1779, le due Charles-Auguste et

Goethe cntrent , par Bàie, dans notre
P?ys, et, après avoir visite l'ile Saint-
Pierre, sur le lac de Bienne, où Goethe
"
¦
pea son nom dans la chambre oùvecut J.-j . Rousseau , arrivent en

Suisse romande, séjournent à Lausan-
j * à l'auberge du Lion d'Or où le
P°e'c se lie aussitòt d'amitié avec la
duchesse de Courlande et avec la mar-Wise Antony de Bronconi, laquelle«u donnera quelque satisfaction. Il se
pa ensuite à Mont-sur-Rolle , dansa Emilie Charbonnier, où il compte«a ami. Le paysage lui plaìt. Charles-auguste est ravi. Ensemble, ils excur-

tres qu 'il a connues ! Tout cela est
monstrueux , insupportable.

Goethe, à présent , est ministre et
doit consacrer plus de temps à ses oc-
cupations. Charlotte est furieuse. Elle
ne peut lui pardonner parce qu 'elle
ne peut l'aimer à longueur de journée.
Certains jours, elle refuse de le rece-
voir. Lui écrit des billets acides. Le
poète veut la paix et s'en va. C'est
l'Italie qu 'il pense à visiter. Mais il ne
rompt pas encore avec son amie. Il lui
écrit , lui parie d'amour, l'adjure de
l'attendre. Il faut un répit à tant
de caresses. Elle le croit. Et il conti-
nue ses pérégrinations romaines, s'at-
tardant à Pompée, à Venise, en Sicile.

Rupture et Christianne Vulpius

Le 18 juin 1788, après un dernier
adieu à Rome, le poète arrivé à Wei-
mar. Mme de Stein est de mauvaise
humeur. Elle lui reproche sa fuite.
C'est un abandon. Indigne. Elle veut
le punir en se refusant . . .  Mais ses
sens ont trop vibré pour ètre sevrés
tout d'un coup ! Pardon apparent car
Charlotte sait que son amant l'a
trompée à Castel Gandolfo. Et c'est
justement à partir de cette date qu 'il
ne lui a plus écrit. D'où rapproche-
ments et fur ies . . .  Pour Goethe, ce
retour au bercaii est une désillusion.
Charlotte a grossi et son visage porte
un commencement d'àge. Et puis , ce
qui devait arriver arriva.

« Un jour m'apparut une jeune f i l l e
brune ; ses cheveux foncés , abondants ,
toinbaient sur son front  ; de courtes
bouclés ondulaient autour de son cou
délicat ... »

cethe
Urj. profil romain. Resurrection d Ita-

lie !
Christianne, qui est venue vers le

ministre pour soutenir la cause de son
frère, ne peut resister longtemps à ses
avancés. Goethe est joyeux de sa con-
quète. Mme de Stein , bientòt informée
de cette trahison , lui écrit des billets
désespérés. Mais elle sait déjà qu 'elle
l'a perdu. La rupture survient et le
poète s'en réjouit. Il s'en va rejoindre
sa jeune arnie sur les bors de l'Iln
où un fils leur est donne le 25 dé-
cembre 1789. Alors la famille s'installe
aussitòt dans la grande maison de
Weimar où quatre autres enfants
mourront peu après leur naissance.

La vie de famille, chez les Goethe,
est calme, sans histoire. Les premieres
flambées consommées, le jeune couple
ne vibre plus guère . .. L'artiste en
profite pour avancer son ceuvre. Il
écrit , corrige, lit , traduit , dévore la
Bible, essaie d'entendre le sanscrit.
Parfois il voyage, revient à Stras-
bourg, sur les pas effacés de ses pre-
mieres amours. A peine rentré d'un
voyage à travers le Duché, il regoit
une lettre d'un jeune poète : Schiller.
Goethe lui fera donner une chaire

Christiane Vnlpuis

d'histoire à l'Université d'Ièna. Et ils
seront amis !

Le cceur de l'auteur de Werther
semble paralysé. Il n 'aimé plus, ne
désire plus. Il attend .. . tout en rédi-
geant Wilhem Mestcr et les fameux
dialogues de Faust.

Minna et Marianne
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MARIANNE

Dès octobre 1807, Goethe frequente,
à léna , la maison accueillante de
Fromman , un libraire très cultivé, et
fait la connaissance de sa fille adop-
tive , Minna Herzlieb. Amours subites.
Mais le libraire , brave homme, lui
ferme la porte. Goethe n 'insiste pas.
Ne vient-il pas d'écrire les A f f i n i t é s
électives qui condamnent l'adultere ?
Mais il n 'a pas toujours été l'homme
de ses oeuvres. Il le montrera , du
reste, sans tarder. Pendant l'été de
1814, il se trouve à Francfort et visite
le banquier Willemer avec lequel il
avait entretenu , autrefois , d'excellents
rapports. L'homme d'affaires héberge

*

Ulrique

une actrice, Marianne Jung, « pour la
protéger, dit-il , des embùches du mé-
tier ». Goethe a toujours aimé les ac-
trices pour leur tempérament , leurs
baisers enflammés, leurs oublis. Il
aimera Marianne, Mais le banquier
est là qui surveille... et qui agit en
épousant sa protégée. Quand Goethe
apprendra la date de ce mariage dis-
proportionné, il dira : « Ce vieux co-
quin, il a les mèmes idées que moi ! »
Et il s'en ira , fuyant Marianne comme
il avait fui Lili , Lotte et bien d'autres !
De cet amour est né Le Divan occi-
dental-orìental.

Ulrique
Le poète a vieilli. Christianne est

morte en 181G. L'un de ses fils a grandi
et s'est marie. Goethe est souvent ma-
lade. Il garde le lit , tousse, crache du
song. Il entre parfois dans d'incom-
préhensibles colères, rève de Faust aux
prises avec toutes ses conquètes.

Comme tous les ans, en 1823, il se
rend à Marienbad pour une cure. Il
y rencontre Ulrique von Levetzow.
Son affection pour elle, d'abord pater-
nelle et pure , se transforme bientòt
en désir. Le milieu où il évolue est
riche, mondain , propice à la sentimen-
talité. On mange bien , on danse, on
chante, on boit et . . .  on s'aime. Ulri-
que a seize ans et le vieil incorri-
gible 74 (!) On se voit pourtant avec
plaisir et la belle jeune fille ne refuse
jamais d'écouter Don Juan . . .  Elle
accepté ses compliments avec force
sourires, le prestige de l'homme com-
blant ses rides.

Goethe s'encourage et s'en va trou-
ver la mère de sa jeune amie, lui parie

d'un mariage possible, lui montre, avec
les ruses de Faust , les avantages d'une
telle union. La maman est sceptique.
Elle répond par détours, lui conseille
d'attendre. Au vrai , elle désire qu 'il
disparaisse.

Goethe dut le comprendre puisqu'il
ne revint pas à Marienbad l'année sui^
vante. Il vivrà , désormais, uniquement
par l'esprit. Mme de Stein vient le
visiter et se réconcilie. Son visage
émacié n 'est plus qu 'un parchemin
jauni , travaille par le temps. Et sur
ce parchemin , lui , le poète, tente de
déchiffrer les signes de tant de baisers
versés avec amour !

Quand il se regarde dans le miroir,
quand il voit sa peau ridée et ses yeux
fnnés , il s'écrie : « J' ai aimé. Et je  re-
grette de n'avoir pas aimé davantage !»
A l'image de George Sand évoquant
ses souvenirs près du bon Gustave
Flaubert , Charlotte ressuscite leurs
belles et jeunes années. Au travers de
cette évocation , lui , il revoit le sou-
rire enjólour de Lili , les beaux yeux
d'Annette, la chaude étreinte de Fré-
dérique. Il revoit tout cela , transfi-
guré, comme si, ayant retrouvé une
dernière jeunesse, il revivait cet heu-
reux temps.

Assis dans son fauteuil , là , près de
son lit , la téte légèrement inclinée
sur la gauche, comme posée tendre-
menl sur la joiie de cet éternel fé-
minin qu 'il a tant de fois chante, le
22 mars 1832, vers onze heures et de-
mie du matin , Goethe rendait son
dernier soupir en pronongant : « Plus
de lumière. »

Il avait dit , peu d'instants aupara-
vant : « Je quitte toutes mes f i l les .  »

Oui , il quittait toutes les femmes
qu'il avait aimées. Celles qu 'il avait
còtoyées, fait tant souffrir ! « Plus de
lumière. » dans son coeur. Plus rien.
Plus que le grand silence de la mort . .  .

Maurice Métral.
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1905. L'empereur Francois-Joseph
règne sur un vaste empire. Il veille
sur ses sujets et ne teière pas les
scandales.

La princesse Olympia, veuve d'un
homme de 72 ans, jeune et belle, se
manifeste un peu trop par ses excen-
tricités. Elle a rendu «fou d'amour»
un officier en l'amie—ani au bord du
suicide. L'empereur lui a conseiilé de
s'éJoigner de la cour et d'entrer en
residence dans un chalet tyrolien. La
belile se plie aux ordres du maitre et
s'en va. Mais elle s'ennuie...

Il s'agit d'une comédlie en Techni-
color, réalisée par Michael Curtiz. Les
interprètes sont : Sophia Loren, John
Gavin, Maurice Chevalier, Isabel
Jeans, Angela Lansbury, Tullio Car-
m'inatt.

Une operette, en somme, qui se dé-
roule dans un milieu de somptueux
décors.

La princesse Olympia se languit
dains sa prison dorée.

Une chute de cheval , hab i-teme rat
mise en scène, va lui permettre de
faire la cormaissance d'un industriel
amérifcaiin font séduisant qui se porte
à son secours.

Oe dernier, Chardie Foster, devra
passer la nuit dians le chalet d'Olym-
pia. Se comporttant comme un parfait
gentleman, il éohappe au piège dont
les fils, itissés par la belle princesse,
essayent de l'emiprisonner.

Olympia est invitée à rentrer à la
cour. Au chàteau paternel, elle ap-
prend que- Sa Majesté Imperiale lui

a pardonne. En retour, elle devra
épouser le prince Ruprecht, de bonne
famille, mais qui *n'a pag inverate la
poudre. Olympia envisage avec plai-
sir cette union avec un prince alle-
mand. Elle sena sa conséeration mon-
darne.

L'Americani est épris de la prin-
cesse et réapparaìt sous les traits d'un
musicien. Il s'est introduit au palais
dont il sera expulsé. Que lui imponte.
Il sait qui eslt Olympia et ne fait pas
de complexe.

Le projet de mariage gène ila com-
tesse Lina , laquelle manceuvre habile-
ment et parvient à le briser.

Les événements se précipiitent. Mal
conseillée par sa mère, laquelile ne
voit qu 'une réussite mondaine pour sa
fille, Olympia accepté cependant de
passer un week-end en compagnie de
l'Américain, dans le chalet du Tyrol.
Pour la deuxième fois Charlie re-
pousse les avancés de la princesse et
prend plaisir à humiMer un peu cette
femme coquette 'et eruélie.

• Le pére de là iiriiniièsse s'est pris
d'amitié pour Charlie et il saura taire
admettre la juste valeur die son amour.
La suite, vous la devinez : Olympia
aime Charlie et les deux amoureux
s'envaleront vers leur bonheur.

Un film qui se déroule au rythme
d'une operette viennoise.

Un divertissement, rien de plus. De
bons acteurs.

Une adaptation d'une piece a sue
cès qui fit les beaux jours de nos em
cètres épris de théàtre. f.-g. g.
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aux pensées, mieux vaut
ne pas imaginer ce
qu'c!les valent encore !

Hotel très confortable ! Repos qui soit vrai. Car on pelile toute vrait cej ser de s'occuper de la
complet ! Amitiés ! la journée : petite rousse si vulg-aire et entrer

Ce qu'on ne vous dit pas, c'est — Ha ! si Ics amis nous vo- dans le cerele des eonnaissances
que la chambre est au itroisième, yaiemt !.. agréablcs !
còte cour, sans ascenscur. L'eau — Voyage très bien organise ! — _<Ié ;
est au bout du couloir et la mer Ai fait agréablcs eonnaissances 

 ̂ dEsp3-ne celle-là.
à 2 kilomètres. Que le mardi est Ce qu on ne vous _:t pas e est Vous v(ms  ̂ seriez douté Aucun
jcur de la blanquette de veau et que la course contre la montre commentata, n'est à ajouter , sauf
que les carottes sont toujours de n est pas soulement 1 apanage des d'espagnol n'ont pas
la fète. Que les gentils voisins coureurs cycìistes et que Ies cir- é{é priscs en va= n ,
avec leurs qua tre bambins son- cuits organisés figureront peut-ètre . .
nont la diane avec ponctualité un jour aux jeux olympiques. Que Ma's 3* dois m»3 sauver. Mon
chaque matin b'en avamt sept les détails sur la maladie dc coeur mari m attend ; avec une pile de
heures. Et que les rentrées tao- de la petite dame boulottc ont cartes a ecrire. Alors si vous cn
dives doivent ètre siteneieuses rompu le cha rme des couchers de recevez une, soyez gentils, ne faites
pour ne pas réveiller ces chers soleil de la Costa-Brava. Et que P*s comme moi et croyez-y !
anges ! Il n'y a tjue le mot amitiés le grand brun si sympathique de- Citronelle.

Premiers H_d____2Jl
pas du théàtre anglais

Pour les représentations reguhe-
res, les échafaudages des mystères
ne pouvaient étre utilisés. On
s'installa dans les cours d'auberges,
d'une part ; d'autre part, des com-
pagnies d'acteurs prirent leurs
quartiers dans des arènes.
Une ordonnance royale assimilait

Ies acteurs aux vagabonds. Raison
de plus, pour ces derniers, de re-
chercher l'appui auprès de prò tee-
teurs importants. En 1574, Leices-
ter obtint une patente royale et
l'acteur Burbage, deux ans plus
tard, fonda le premier théàtre an-
glais à Blackfriars : une salle pri-
vée, réservée à un public de cour-
tisans et de grands seigneurs.

Vers la fin du siècle, Londres
avait huit théatres. Dans les uni-
versités d'Oxford, de Cambridge et
d'Eton on donnait des représenta-
tions.

Tres rapidement Ies troupes d'ac-
teurs s'organisèrent de facon pré-
cise. Les sociétaires (sharers)
étaient en quelque sorte des action-
naires, nous dit un chroniqueur ;
Ies pensionnaires (hirelings) rece-
vaient un traitement fixe de six
shillings par semaine. Tous les ac-
teurs signaient des contrats et ne
pouvaient jouer que dans leur
théàtre. Ils débutaient jeunes.
Quelques troupes étaient formées
d'enfants. Ces enfants apprenaient
à tenir des ròles de femmes puis-
que ces dernières étaient exclues
de la scène.

Quant aux pièces, elles sont mal
connues. Les textes qui ont été con-
serves ont été retouchés, souvent
maquillés.

Ecoutons Dubech qui semble étre
bien informe.

Les théatres étaient de fructueu-
ses opérations financières : Hens-
lowe, qui en possédait six, était Pun
des plus importants trafiquants de
Londres. Une pièce se payait de
quatre à dix livres, et le metteur
en scène pouvait la modifier à son
gre. Les troupes rivales tentaient
de s'emparer des pièces à succès.
Pour rendre ces lareins moins fa-
ciles, on ne faisait imprimer que
très tard, ce qui n'empèchait pas
toujours les vols. Xes exemplaires
du so'uffieur, 'ceax. de quelques ac-
teurs pouvaient . ètre achetés et,
d'après ces débris, on reconstituait
le texte, tan't bien que mal. Cer-
taines pièces ne furent pas ilmpri-
mées du vivant de leur auteur :
rien ne garantit donc les textes qui
nous sont parvenus.

Ce n'est que vers 1623, soit sept
ans après la mort de Shakespeare
que les oeuvres de cet auteur furent
réunies dans une très mauvaise
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édition. On dit encore, a propos de
quelques drames ayant été publiés
de son vivant qu'il s'agissait d'édi-
tions de contref^con , c'est-à-dire
«piratées », selon une expression
anglaise. Ceux de Marlowè.-à part
Tamenlan, ont été littérailement
massacrés. Et Dubech ajouté: «Des
centaines de pièces ont été perdues;
d'autres ne subsistent qu'en lam-
beaux. Malgré cela, le théàtre du
XVIe siècle est d'une richesse,
d'une complexité telles qu'il est
difficile de l'étudier suivant un
pian bien net. Les attributions des
pièces sont douteuses, leurs dates
encore bien plus, du fait que celle

de l'impression ne prouve rien. On
sait que plusieurs auteurs ont col-
labore à une méme pièce, mais qui
delimiterà la part de chacun ? Les
biographes «puf vagues. Lyjy» eru-
dii, poète de cour, qui a mene,
semble-t-il une existence correcte,
reste presque inconnu, en dépit des
longues recherches faites à son su-
j et par M. Feuillerat. Or, presque
tous les auteurs de cette epoque
étaient de véritables aventuriers. »

Leur fougue, leur talent, nous
sont démtontrés à travers leurs
oeuvres. Ils furent de grands au-
teurs. Et c'est ce qui importe.

f.7?. e-

Cf rcutatf on
nutière

Il est teinps de se penchcr
maintenant sur le titre quatrième
de la nouvelle loi federale sur la
circulation routière, titre qui est
consacré aux questions de res-
ponsabilité civile ct d'assurance.

Ce titre quatrième est divise en
deux grands chapitres : le pre-
mier consacré à la responsabilité
civile, et le second à l'assurance.

L'article 58 traile de la notion
de la responsabilité civile du dé-
tenteur de véhicule automobile.

Il est Iibellé comme suit :
Si, par suite de l'emploi d'un

véhicule automobile, une person-
ne est tuée ou blessée ou qu'un
dominagc matériel est cause, \z
détenteur est civilcmcnt respon -
sable.

Lorsqu un accident de la circu-
lation est cause par un véhicule
automobile qui n'est pas à l'em-
ploi, la responsabilité civile du
détenteur est engagée si le lése
prouve que ce dernier ou des per-
sonnes dont il est responsable ont
commis une faute ou qu'une dé-
fectuosité du véhicule a contribué
à l'accident.

Au sujet de ce dernier alinea , il
faut noter que cette nouvelle dis-
position est plus sevère à l'égard
du détenteur du véhicule à mo-
teur que ne l'était le texte de
1932. En effet , l'ancienne pres-
cription prévoyait notamment que
le véhicule devait ètre à l'emploi,
ce qui n'est plus le cas actuelle-
ment.
L'alinea trois de l'article 58 pré-

cise que le détenteur est égale-
ment responsable , dans la mesure
fixée par le juge, des dommages
consécutifs à l'assistance prétée
lors d'un accident où son véhicule
automobile est impliqué, si l'acci-
dent lui est imputable ou si l'as-
sistance a été prètée à lui-méme
ou aux passagers de son véhicule.

Enfin , le détenteur répond de
la faute du conducteur ct des au-
xiliaires au service du véhicule
comme de sa propre faute.

La semaine prochaine nous
examincrons sommairement quel-
ques cas d'atténuation ou d'ex-
c!usion dc la responsabil ité civile
du détenteur.



j f VENISE it VENISE * VENISE # VENISE

Une visite «éclair» au
Du <Jcme étage du célèbre « garage-

weption » de Venise , terme d' une im-
mssionnante montée en colimagon
foii nous dominons cette ville de ré-
ti b ótte sur un groupe d'ilots , au mi-
lieu des lagunes de VAdriatique , nous
illions sous peu fa ire  notre entrée
fas le royaume du Tèrne Art.

ti
De ruelle en ruelle , de pont en pont ,

it coulo ir en couloir , nos pas étaient
guidai por la « f lèche f idè le  » apposée
nt k /acacie des maisons qui se dres-
wifiit « serrées » comme pour mieux
K lenir en surface. « Piazza San Mar-
mi , « Piazza San Marco » de carre-
jour en carrefour , nous cherchions
l'issue qui allait nous permettre d'at-
•M ìTC le Lido , cité des vedettes.
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Notre but de voyage en terre veni-
tienne nous fa i t  quelque peu oublier
la beauté de la Place St . Marc sur la-
quelle nous venions d'emerger d'un
dèdale de ruelles. « Dovete prendere il
« vaporetto » per andare al Lido »,
telle f u t  la réponse à notre demande
d'itinéraire pour atteindre le fameux
Lido. « Il vaporetto », ce merveilleux
guide dans l' enchevètrement des eaux
vénitiennes, déverse son f lo t  de voya-
geurs aux abords du rendez-vous des
artistes de l'écran qui célèbrent ces
jours-ci le X X I I è m e  .festival interna-
tional de l' art cìnématographique.

ti
Avec autant de passion et de sus-

pense que devant un écran panor a-
mique, nous allions vivre, « dans un

¦>¦¦¦ ¦ Dans le traile
wT ' ~ . d e s  voitures,
¦ lisSP'l—i notre envoyé a

HP8——ÌH t a n t a n é qui
fc^g^^  ̂ nous m o n t r e
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de g a u c h e  à
droite (au pre-
mier pian) Ro-
b e r t Hossein ,
Giovanna Ral-

3ÉÈ li et R o b e r t

T$ . .̂ tangy
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éclair » , le róle de reporters avides de
découvertes cinématographiques : « la
chasse à la vedette ».

Pavoisées de leurs plus beaux a-
tours les places entourant le Palais
international de l'Art cìnématogra -
phique et celles voisinant l'Hotel Ex-
celsior , les deux póles attractifs de ce
XXI Ième  Festival , allaient étre notre
champ d'action pour quelques heures,
hélas, trop vite écoulées.

ti
A peine sur place , quelle ne fu t  pas

notre surprise d' assister, du haut de
la terrasse surplombant le port prive
de l'Hotel Excelsìor, à l'arrivée de la
ravissante Sandra Milo qui débar-
quaìt d'une vedette et s'engouffrait
dans le « hall-tunnel » de l'Hotel qui
conduit les passagers directement au
sein de l'immense immeuble. ¦ (Són
dernier f i lm « Vanina Vanini » tourne
en compagnie de Laurent Terzief est
présente à Vactuel Festival de Veni-
se).

Le va et vient continuel et soute-
nu d'une centaine de photogr aphes et
reporters de la TV , prenant d'assaut
le port et les entrées de l'Excelsior ,
nous f i t  constater que, ->mème en plei-
ne ' j ournée de festival', les vedettes
plus que jamai s étaient iraquèes, sol-
licitées. « Sollicitées » , è'est bien le
terme qui convient, puisque à peine
remis des pr emieres émotions, un
nouvel attroupement aux abords de
Vembarcadère de l'EXcelsior nous f i t
supposer beaucoup de choses.

ti
Comme lors d'un tournage d'un

f i l m , la TV venait d'installer sa ca-
mera en direction de la mer en prévi -
sion d'une importante apparition. Cel-
le-ci eut en e f f e t  lieu une fr action de

Eleonora
Rossi-Drago,
la vedette que
l'on a pu ad-
mirer dans le
film « David et
Goliath », (elle
incarnait le rò-
le de la fille
du roi Saul) au
moment où el-
le quitte l'Hò-
t e 1 Excelsior
au Lido.

Pigeon ». Ce dernier f i lm , qui vient
d'ètre achevé et que Jacques Char-
rier a tourne en compagnie de la belle
Eleonora Rossi-Drago , est également
présente, ces jours-ci , au Festival de
Venise.

ti
Coincidence, la vedette qui attira

notre attention, après la disparition
de Jacques Charrier , f u t  précisément
celle de « Volets Clos » : Eleonora
Rossi-Drago , la f i l l e  du Roi Saiil dans

' •) .
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monde des vedettes nous a permis de
constater qu 'à travers les drames el
les comédies qui se jouent sur nos
écrans, qu'au-delà de l'artiste ìntou-
chable , inaccessible, il demeure au
fond de ces mèmes vedettes et artistes
les f ibres  communes à nous tous, qui
ont leurs racines dans le cceur de
chacun.

ti
A pas feutrés , comme pour venir,

nous avons laissé derrière nous ce
monde intouchable et mystérieux aux
cent mille drames et aventures que
bien souvent nous admirons mais que
jamais nous n'avons enviés.

A la tombée de la nuit, nous avons
pré féré  le calme des gondoles accom-
pagné du doux clapotis de Veau aux
bruyantes fest ivi tés du Lido...

Jacky Mariéthoz
^miM';msmìKmm\smmMWimmm\m\mÌmW&:

| Par nos envoyés spéciaux : §

7exfe : Jacky Mariéthoz

\ Photos : Guy Perruchoud 1
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estivai du 7e Art

Immédiatement
« enlevée » par
la TV, Eleono-
ra Rossi-Drago
doit se sou-
mettre aux e-
xigences d e s
reporters.

.»»--¦

temps plus tard. Toutefois , c'est de
l'Hotel Excelsior qu'apparut celui que
le monde avait si méchamment «char-
riè » durant sa vie conjugale avec B.
B. Cependant , nous vimes un Jacques
Charrier transformé. faire sa rentrée
sur le plateau . Tout souriant , aimable,
heureux de vivre, vètu un peu « à la
bohème» , il se prètai t avec gentillesse ,
aux photogr aphes, aux reporters et
aux cinéastes. Avant de regagner ses
appartements , il nous adressa un sa-
lut amicai qui nous f i t  connaitre un
autre coté et des plus attachants de
colui qui s 'était impose à l 'écran, aus-
si bien dans « Les Tricheurs » , dans« Babette s'en va-t-en guerre » que
dans « La main Chaude » ou « Tir au

Dans le monde du
7ème art et surtout
à un Festival, le
rythme du mouve-
ment est effarant ,
A gauche de la belle
Eleonora Rossi-Dra-
go, assaillie par les
photographes, notre
e n v o y é  special J.
Mariéthoz , s e m b l e
quelque peu vivre
dans un monde ir-
réel.

« D avid et. Goliath » où elle évoluait
parmi les Orson Welles et Yvon
Prayer (David).

Chiquement habillée , mais d' un
genre aimable, il nous fu t  possible de
faire  plus ampie connaissance de cette
actrice italienne pleine de talents . Fi-
dèle à un rendez-vous donne à la TV
frangaise , elle allait prendre place peu
après dans une calèche pour une sé-
quence télévisée dans les environs de
son pied à terre , l'Hotel Excelsior.

ti
Ce n'est qu 'au prix de beaucoup de

patience que nous pùmes, pour vous
chers lecteurs , croquer \sur le vif un
trio de valeur au début d' une échap-
pée clandestine de leur « repaire » :
Robert Hossein , acteur et metteur en
scène, Giovanna Rolli , actrice , et Ro-
bert Dalban , acteur.

Robert Hossein , vedette du f i l m
« Toi le Venin » avec son ex-femme
Marina Vlady, vient également de
tourner avec Giovanna Rolli « Goùt
de la Violence » , qui est présente au
Festival de Venise.

Comme vous pouvez le voir sur no-
tre photo , ces deux vedettes sont sù-
res du succès de leur f u g u e  puisqu 'el-
les se sont fa i t  accompagner par Ro-
bert Dalban , le spécialiste , acteur des
f i l m s  de gangsters...

Il convient également de pr éciser
qu 'une superbe voiture américaine at-
tendati nos trois artistes à quelques
mètres de l'Hotel.

ti
Sur cette dernière image de fugue ,

à notre tour , nous quìttons ce Lido
qui aura été pour nous le théàtre é-
phémère , mais combien apprécie du-
rant un après-midi , au Festival dès
vedettes de l'écran.

Cette escapade au pays de l'irréel ,
du grandiose; cette irruptìon dans le

rier adressi
nos envoyés
salut amicai
sympathique
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— OH soìgnés — que , finale-
ment , Bernard e?,' sgacé.
— Iii- , Piovre , tu n 'es P'3S un
peu nmriia-qus ?
Pierre ne répond rien , tout oc-
cupé qu'il est à terminer sa
besogne.

Le lendemain, Bernard
senile at'entivement le cie! :
un polii point noir grossit ra-
pidement.

Bernard pense :
— Pourvu que tout soit

bien réglé .
En vérité, tout se par-nera

très bion et Bernard pourra
quitter , heureux, le terrain
d'aviation.

Pour se remettre au travail,
dépèchons-nous de le dire. Il
découpe des cartons, colle des
étiquettes, vórifie sa trousse.
Il a réfléchi.
Dans quelques jours...

Ne eommencera-t-i! pas une
nouvelle année ? Avec de nou-
veaux maitres . C'est conine
un saut dans ''incornili...

Lcs choses séricuses, dites-
H moi, ne se preparent-clles pas §
jj sérieusement ?
| P. A. C.
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Le clarincittiste Pee Wec R-ussel" fuit

l'un des principaux instrumentistes du

jazz de la Nouvelle-Orléans, jouant

dès 1920 à St-Louis, puis à Mexico,

Houston et Chicago.

L'inconnue
cette

rentrée...
— Bernard , plus que huit

jour s avanl la rentrée ! As-tu
quelque chose à préparer ,
quelque chcise à acheter ?

— T'c-n fais pas, maman, jc
semi vii.-e pi et.

La rentrée ,au vrai , est en-
eo.e loin. Si Bernard irsi très
irate , erse par son ami Pierre,
le patac-hutiste qui essale sari
équipement car, demain, il va
la-re une démnnatration dc

Tilt aree ouverture rtóarflée
ci cela compte b'ra plus, vous
Se p-nrrz , qu 'une rer.lvéc ha-
b'lucile dc c'arse.

Voilà ;!rac anitre p-arachu-
tistc qui vc -ifie une à un;; :es
ce--' .Trlcliles , qui plie la voilure.
Mah ses seste ; sont si lettisi
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Ap rì * le Ja%j primitif r
le j an ancien

Jouez avec la FAV

Le jazz prim 't'if , dont nous avons
passe e-n rovue la plupairt des grandes
persona.illliés dans nos demlens nu-
méros , a pris l'in aux environs de
1917. Un styj e « Nouvelle Orléans
évolué » allai t lui succeder. Un évé-
nemenit d'une importa nce considerabile
aMlait en 'marquer par-tvculièr-emenlt ses
rtébuts. En ,effot , de 'très nombreux
musiciens qui , dès 1910, avaient réussi
à s'evader de temps à aulire de la
Nouvelle Orléans pour former des en-
sembles orrhei .Tlraux sur les tefteaux
du M'ississipi ou pour accompagner en
tournée des .troupes -de « Minstrels »
vcm t quiiliter la ville à partir de 1917
après que la fermature de « Sitory-
viji 'e » (le « Red Lighit District » où le
jazz -vaiit jus-que-là connu ses plus
bc'lles heuires de gioire) eùjt été dé-
cidée.

Ces inctr*umenti.rta3 en quale d'en-
gagement se regroupèrenlt à Chicago
où ills f ront la connaissance d'autres
formes cairactéristlques de la musique
papufiamie noire, -telles que le « Barrel-
hou'se », le Boogie-woogie primitif at
cerila :.ncs feirmes instramenlialeis ou
vooales du blues. On commence alors
à enipagiìltrer tout d'abord très pru-
de rnìmiErriit, puis avec davanltage d'au-
dace car la clientèle -noiire s'accroiit
sons cesse et les disques de jazz
trouvent rapidement preneurs.

Le disque reconsti'tue fidèlemerat le
style de (l'epoque, qui porte à sa par-
fedtion le langage polyphonique que
lui avait légué la période primitive.
Le conitrepoinlt 'jà trois voix (cornet ,
clarinellte, tirombon-e) fait 'allors sOn
appairlìll-cin. On note cependant déjà
quelques modilicaitions tant au point
de vue intìtrumeatal que istylistóque :
la percussioni eslt désormais l'iapanage
d'un seuil musirien. ILa guitare va
bienló t  succèder au banjo at te con-
trehasse au tuba. Peu à peu le cornei
fait place à la 'trompetlte.. En outre,
si te. jeu cdllocitif a atteilnlt un som-
in Eit , Lous Arn-rltrong, la pluls grande
pensomnia'Liité du jazz , aecumule dans
--< King Oliver's Creole Jazz Band »
les chefs-d'ceuvre des Hot Five et des

Hot Severi qui permettent l'éclosio-n
éctótalnte de grands salisiles de la mu-
sique de jazz.

Cctltes, diauilres musiciens pouilJU 'i-
venit sur ila voie tradHionnoM -e, comme
Jelly Roll Morlton eit ses « Ited H-cit
Peppens » , Johnny Dodds et les « New
Orleans Wanderers », Clairewce Wil-
liam et les « Blue Five », les « Rod
On 'om Jazz Babies », Jimmy Nocne,
Sidney Bechet , lesquels sont bientòt
imifcés par quelques or-chestres bliancs
donit le plus habile eslt inccmiliestable-
ment celui dc Leon Rappolo , les « New
Orleans Rhyithm Kings ». Mais Flcit-
cher Hendorson , qui parl t à Ila con-
quéiie de New-York, ébauche déjà un
cadre instirumental nouveau : le grairad
orchestre.

L'ensemble des « New Orleans
Rhythm Kings» constitue sans aucun
doule le plus important orchantre de
la piTunière période du jazz blanc,
ceoi après f « Originai Dixieland Jazz
Band ». Il s'est forme à Chicago, grou-
pant des musiciens venant en majorité
de ila Nouvelle Orléans : Paul Mares,
Leon Rappolo, George Brunies, Elmer
Schoebel , Bon Pollack . Jusqu'en 1925,
date de sa dissolultion , il irepréserfla
la transition -enitre le style de l'« Ori-
ginai Dixieland Jazz Band » (assez
proche du Ragtime) -et une i-mT'taitiicn
plus rapprochée du 3tyle noir.

J.-Y. D.

Hélas, non ! vous ne jouerez
pas cette fois avec nous, notre
collaborateur qui tenait notre
rubrique des mots croisés étant
au service militaire. Ce n'est,
bien sur, que partie remise. Dès
son retour, amis cruciverbistes,
vous aurez de nouveau vos gril -
les !
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COMME GRIMPEUR,JE NE CRAINS
PERSONNE, GR&CE A MES
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| Natation
I et records

Les recente championnats j
internationaux des USA nous !
ont móntré , une fo is  de plus , [
que ce pays a dans n'importe ;
quelle discipli?i e sportive des I
réserves incomparables. Pi- ì
qués au vif par leurs déboires I
(relat i fs)  des jeux olympiques \
de Rome, les entraineurs a- j
méricains se sont donne pour ì
tàche de prendre en défaut , [
une fois  pour toutes , la supé- j
riorité des nageurs australiens
et japonais.

En une semaine, ils ont mis
à mal 10 records mondiatu,
ce qui est certainement prodi-
gieux, mais ce qui est plus
étonnant encore, c'est que les
concurrents, qui avaient ob-
tenu des médailles d'or à Ro-
me, ne seraient pas parvenus
(avec leurs « chronos » pour-
tant remarquables) à se quali-
f ier  pour la finale de ces
championnats internationaux , |
à l'exception de John Kon- |
rads avec ses 1T19 "6 aux 1500 {
m. Voilà , n'est-il pas urai? 1
qui démontre éloquemment \
les progrés réalisés par les na- |
geurs américains en 11 mois |
seulement.

De tous les nouveaux cham-
pions américains , Chet Ja -
tremski est certainement ce-
lui qui a fai t  le plus parle r de
lui.

Battre 4 records mondiaux
en une semaine est sans dou-
te une performance qu 'il sera
d i f f ic i le  d 'égaler.

Ce jeune é t u d i a n t  de
vingt ans a fai t  en «ne
année des progrès que seul
l' entrainement intensi] impose
aux universitaires américains
rend possible. Chet Jat remski ,
qui est étudiant en médecine
à l'Université d'Indiana , est
né à Toledo dans l'Etat d'Ohio
et n'a certainement pas encore
f in i  de faire parler de lui.

Un autre nageur américain ,
àgé de 16 ans seulement , en-
core inconnu l'année dernière
sur le pian internatio nal , a
remporté la f inale  des 200 m-
papillon en abaissanl le record
mondial. Son nom est Cari
Robic. Cet espoir de la nage
mondiale est un des p lus soli-
de atout américain pour les
fu turs  jeux  olympiques QUI

auront lieu ci Tokio dans •>
ans. Durant ce laps de temps
il peut encore pro gresser, s'il
ne se laissc pas griser par ses
succès actuels , " car dans un
pays au.ssi vaste que les USA,
le réservoir de champ ions CT

puissance est si considérable ,
qu 'une etoile chasse l'autre a

E la vitesse dun  meteore.
Que vont faire  maintenant
| les Australiens pour contrer

cet assaut massif des naoeurs
américains. On le saura bien-
tòt , car d'ici quelques mois ce
sera l'été austral à Mel bour-
ne et à Sydney.  Toutefois , la
grande avance prise par 'cs

| nageurs d'Outre - Atla nti que
jg nous parait d i f f i c i le  à com-
3 bler . cependant comme la rx-
| valile suscite des cxpl<"ts-
B nous ne serions pas autremen t
1 étonnés si , d'ici la f i n  de Vari-
| née. les tabelles des records
1 mondiaux , étaient une rtou-
jj velie fo is  complètem ent boa-

leversées. ^m'
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Rik Van Looy à nouveau champion du monde?

Des Valaisans
à la Fete cantonale
vaudoise de lutte

L'écho du football

Cet après-midi, dès 13 heures et
sur un parcours de 181 km. représen-
tant 14 tours de circuit, les amateurs
de 32 nations se battront pour le titre
mondial de la route. On verrà sur la
route de Bremgarten des coureurs ve-
nus de tous Ies coins du monde, du
Venezuela , du Liban, des Etats-Unis,
da Japon, de l'Inde... Mais ce ne seront
pas ces derniers qui pourront battre
en brèche la supériorité des « nations
fortes » du cyelisme. Cependant, chez
Ies amateurs, ces « nations fortes »
sont beaucoup plus nombreuses que
chez les professionnels et ceci pour la
bonne raison que Ies pays de l'Est
n'ont pas de « pros » mais qu'ils dis-
posent depuis I'après-guerre de cham-
pions authentiques, tels par exemple
que Gustav-Adolf Schur et Bernard
Eckstein , les deux Allemands de l'Est.

A première vue, si l'on considère
la grande forme du premier nommé,
on devrait en faire logiquement le
grand favori de la course d'aujour-
d'hui. Nous avancerons cependant en-
core quelques noms : les deux Russes
Kapftonow, champion olympique à
Rome, et Helikkoy, qui a remporté
Berlin - Varsovie - Prague.

Quant à l'Europe occidentale, elle
n'entend pas jouer le róle de figu rante
et ses ressortissants sont fort capables
de devenir des vainqueurs tout aussi
qualifiés.

Les Italiens surtout, qui s'entraìnent
depuis le 20 aoùt sur le circuit de
Bremgarten, aligneront sans doute
l'equipe la plus homogène avec comme
leader Guido de Rosso, brillant vain-
queur du dernier Tour de l'Avenir.
Tous ceux qui le connaissent affirment
qu'il sera, demain, un prétendant sé-
rieux à la victoire finale, au méme
titre d'ailleurs que le Francais Jean
Jourdan , émuie d'Anquetil, l'un des
plus sérieux espoirs du cyelisme
d'outre-Jura.

La Belgique disposerà de jeunes
coureurs ambitieux , habitués aux durs
efforts des courses sur pavés ; quant
aux Hollandais, ils compteront surtout
sur Ni .j dam , champion du monde de
poursuite.

Du coté suisse, les espoirs reposent
surtout sur Ies épaules de Jaisli , 8e
du Tour de l'Avenir, qui pourra comp-

ter sur Ies services précieux d'hommes course et bien figurer au classement
comme HintermuIIcr ou Albisetti. Ro- final,
land Zoffel peut également faire sa

I •> -- •- VAN LOOY

te' '* CHEZ LES PROFESSIONNELS ?

u Chez Ies professionnels, Rik Van

Roland Zoe f f e l , l'un de nos meilleurs
amateurs, peut espérer obtenir un
classement honorable cet après-midi
sur le circuit de Bremgarten.

Looy, tenant du titre, fait bien enten-
du figure de favori. Pourtant la tàche
ne sera pas facile pour le grand cham-
pion belge. En effet, des hommes
comme Darrigade, Nencini, Defilippis,
Charly Gaul, Poulidor sont tous capa-
bles de l'emporter sur les 22 tours du
circuit représentant une longueur to-
tale de 281 km. A notre avis, Van
Looy aura fort à faire et il devra se
méfier de ses propres équipiers, car un
Rik Van Steenbergen entend certaine-
ment jouer aussi sa carte et lorsqu'on
connaìt le métier et les qualités du
grand Rik, on demeure dans l'attente
d'un grand exploit de sa parti

Charly Gaul, le petit Luxembour-
geois, peut aussi inquiéter les meil-
leurs sur ce parcours très sélectif et
ce n'est pas sans intérèt qu'on atten-
dra sa prestation qui nous démontre-
rait qu'il n'a rien perdu de ses qua-
lités. Bien épaulé par son fidèle lieu-
tenant Marcel Ernzer, il sera sans
doute l'un des candidats les plus sé-
rieux au maillot arc-en-ciel.

Louison Bobet, chez qui le poids
des ans doit commencer à se faire sen-
tir, disputerà encore ce championnat
du monde 1961 : le dernier selon lui.
Aussi il voudra certainement finir en
beauté, mais nous n'irons pas jusqu'à
le designer comme vainqueur probable
car, si la volonté est toujours là , Ies
jambes, elles. ne répondent plus corn-
ine on voudrait.

Chez Ies Suisses, on pourra compter
sur Moresi, vainqueur du Tour de
Suisse.pKurt Gimmi, Freddy Ruegg qui
seront nos représentants les mieux
qualifiés. Cependant il serait vain de
se faire des illusions et qu'ils termi-
nent l'épreuve, ce sera déjà beau...

J.-Y. D.

Le grimpeur luxembourgeois Charly
Gaul rève lui aussi de revanche. Sur
le circuit accidente que les coureurs
professionnels auront à emprunter
demain, il lui faudra mettre en branle
toutes ses qualités d' escaladeur.

Le Frangais André Darrigade , dont
les performances cette saison furent
assez moyennes , espère bien triompher
de Van Looy cette année et obtenir
du mème coup un deuxième titre de
champion du monde.

ULTIME SÉLECTION SUISSE

Après une reception offerte à Berne
aux délégués de l'Union cycliste inter-
nationale et à la presse, il a été pro-
cède au tirage au sort de l'ordre de
départ des championnats du monde
sur route. Chez les professionnels où.
à la suite d'un oubli, le rtirage au sort
a été effectué à deux reprises, la Suis-
se partirà la première devant l'Italie,
l'Australie, d'Espagne, le Japon, l'Ir-
la nde. la Suède, la Belgique, l'Allema-
gne, le Luxembourg, le Danemark, les
Pays-Bas, la France, l'Autriche et la
Grande-Bretagne. Les opérations de
poingonnage devant se iterminer sa-
medi soir, la eomposi'tion de certaines
équipes n'est pas encore connue.

Chez les amateurs, où l'on annoncé
les représentamts de 32 nations, la
Suisse partina également la première
devant le Liban. l'Esuagne et la Fin-
lande.

D'autre part, les équipes helvétiques
ont été définitivement formées comme
il suit :
AMATEURS : Hintermueller, Jaisli,

Albisetti, Haeberli, Villiger et Blanc.

PROFESSIONNELS : R. Graf , Ruegg,
Gimmi, Moresi, Maurer, Hollenstein,
Ruchet et Echenard.

C'eslt dimanche que se disputerà la
fète tiart tarale vaudoise de Biultite li-
bre à Orbe. Elusieurs Valaisans fi-
guren't pairmi Iles favoris et l'on re-
lèvena las noms de Rudolph Sarbach
et Joseph Kohlbrenner, de Gampel,
Raiphy et Ettteane Martinetti, Beat
Troger, de la Griantìe-Dixence.

Souhiaitonis bonne chance à ces vail-
lanits lultfeurs.

9 Cas de conscience pour le
ddmi-icenilre du Servette Peter
Roesch. Jean Snella ne parlant
que l'allemand, un interprete est
devenu nécessaire aux CbarmiUes.
Comme il n 'est P&s question de
faire appel au personnel de l'ONU,
Roesch a été désigné par la force
des choses dù moment qu'ill eslt le
oeul Servebtien à manier correc-
tement les deux langues. On le
plaint cepertdant un peu de devoir
trans-met'tre des directives à celui
qui est venu pour prendre sa
place !

9| Un problème semblable s'est
d'aillleurs pose aux dirigeants
d'Alemanni-¦ Aix - La Chapelle
qui ont engagé les deux anciens
friternaltionaux yougoslaves Vladi-
mir BoaTO et Branco Zebec. Les
eonnaissances linguisitiques de ce
dernier ne dépassent en effet pas
le Yougoslave. Là aussi, on a
trouve une solution de fortune.
Et c'est Tépou^e de Beara qui sert
d'interprete entre l'entraineur et
le joueur. L'image de cette femme
assis'tant à tous les entrainemenits
d'une équipe de football a fait
sensation en Allemagne.. . .

£ L'inberna'tional ture Can, qu'on
avait longuement annoncé comme
leader d'attaque du Baoing-club
de Paris avant que le Yougosflave
Milutinovic Vienne lui souffler la
place, a finailemenlt trouve preneur
en Italie. Il a été engagé par la
Lazio de Rome qui compte sur lui
pouir se faire enfin une place au
soleil en championnat.

Prestigieux record à l'Open suisse de Crans
En moins de quelques heures, le

souriant et flegmatique B. Bamford
(Grande-Bretagne) a passe du stade de
l'inconnu pour le Vieux Continent à
celui de la notoriété publique si re-
cherchée. Sous un soleil, qui continue
d'aillieurs à me point faire mentir la
tradition de cette belle compétition
golfiste de ila saison suisse, le Britan-
nique a, en effet , épinglé provisoire-
ment à son palmarès personnel le re-
cord absolu du nouveau parcours ad-
mirable congu depuis près de huit
ans par l'actif Golf-Club de Crans-
sur-Sierre, sous la direction dynami-
que de M. Riené Payot. Par cette per-
formance d'une rare qualité, Bamford
a prouve à 'tous ses compatriotes que
sa prestation dans le Cana da Cup
n'était qu'un mauvais souvenir pour
lui et qu 'il faudra dorénavant comp-
ier sur lut pour la succession de
l'Afrioain du Sud, H. Henning.

Au milieux d'un public de connais-
sance encore plus nombreux que la
veille , la lutte a été de premier ordre
pour la qua l iificaition en vue des deux
tours finaux qui se disputeront au-
j ourd'hui mème. l'un le matin , l'autre
l'après-midi et qui demanderont aux
engagés infiniment d'efforts pour temi-
le « coup » . Dans l'ensemble d'ailleurs,
la pluparts des concurrents sont restes
bien au-dessus du score de la journée
de je udi et nous citerons en particu-
lier Vervey (Afrique du Sud). Henning
'Afrique du Sud). Haliburton (Gran-
de-Bretagne) , Swalens (Belgique) et
s,1'va (Italie) qui tous ont perdu du
terrain sur l'Australien K. Nagle. Ce
dernier pourtant a légèrement « corn-ee» en ne parvenant qu'à « rentrer »
avec un 69 à peine. Mais ce résultat
est suffisant pour lui permettre de
rester solidement installé à la premiè-
re place en compagnie de Bamford. Un
autre candidat à la victoire reste tou-
tefois le Britannique Dai Rees, qui
sans bruit , n 'est qu 'à une encolure du
duo et prèt à sauter sur l'ocoasion
Pour renouveler son étonnant succès
de 1959. Par contre. Vervey. van Donck
°' Mills , à moins d'un miracle. parais-
-5errt hors de course pour le titre dc
champion suisse de la spécialité. Nos
représentants ont été. hier . particu-
lerement à l'aise et Schoepfer a réa-

AAT Un excellent 68 avec Nagle et
Ado. Performance qui classe son hom-
nje et qui lui assuré la qualification.

Le Frangais Jean-Bapttste Ado (a gauche sur notre photo), a réussi l'un
des meilleurs parcours hier après-midi sur le golf de Crans réalisant le total
de 68.

Notre pays va d'ailleurs posseder sept
concurrents dans la lutte finale, trois
pros. : Schoepfer , Tingley et J. Bonvin
et 4 amateurs, Olivier Barras, très ré-
gulier (en tète des amateurs) Mùller
Oillier et notre valeureux ancien
champion de ski René Rey.

Aujourd'hui la compétition debuterà
à 7 heures déjà et les vedettes parti-
ront aux environs de 9 heures. Vrai-
ment un spectacle que personne ne
voudra manquer...

LE CLASSEMENT DU 2e TOUR
Bamford (GB). 64 Rees et Mills

(GB) 66 ; Schoepfer (S.), Nagle (Aus.)
et Ado (F.) 68 : van Donck (B.), Butt-
ler et Jacobs (GB). Wilkes (Af. -du-S.),
69 ; P. Thomson (Aus), Hurtschinson
(Af. -du-Sud), Bolognesi (I.) et Cotton
(F.), 70.

LES QUALIFIÉS
POUR LE TOUR FINAL :

Nagle (Aus.) et Bamford (GB), 133

Ree (GB), 134 ; Vervey (Af-du-Sud),
van Donck (B.j et Mills (GB) 137 ; P.
Thomson (Aus) et Buttler (GB), 138 ;
Haliburton (GB), 139 ; Bolognesi (I),
140 ; Faulkner et Jacobs (GB), Hut-
schinson (Af.-du-Sud) , 41 ; Brookles et
Johnson (Af.-du-Sud), Cotton (F.) et
Miller (GB), 142 ; Scott (GB), Wilkes
(Af.-du-Sud), Silva (Italie). 143 ; Bou-
cher et Ado (F.), Charles (N-Z) Hen-
ning (Af.-du-Sud), 144 ; Grappassonni
(I.). Lees et Pennington (GB), 145 ;
Grub et C.B. Thomson (GB), O. Bar-
ras et Tingueley (Suisse), 146 ; Swa-
lens '(B) et Canessa (I.), 147 ; Schoepfer
(Suisse). Schilling (Ali.), Frigerio (I),
Adams et Mac Millan (GB), 148 ; Mùl-
ler et J. Bonvin (Suisse, Wolstenhoeme
(GB), Vigliami -(I.) , 149 ; G. Berutti (I.)
151 ; Sugden (USA), 153 ; N. Berutti
(I.) et Oillier (Suisse), 154 ; R. Rey
(Suisse), Engberg (Suède) et Jacobson
(Danemark), 155. Lw.

LA RENTREE DES CLASSES ' __ -_ _.____„*. Henri Lugon

Coupé Valaisanne
Ce soir, sur le nouveau terrain du

FC Savièse, en matches comptant
pour la Coupé valaisanne (2me tour),
Savièse II dans sa nouvelle forma-
tion rincontrerà le FC Chàteauneuf .1
Le coup d'envoi sera donne à 18 h.

En noc-turne et dès 20 h., Savièse I
affronterà l'equipe de 3me ligrue Sion
II où évoluent des anciens joueur s de
la première garniture sédunoise tels
que : Guhl, Spahr , Gaspoz, eie. La
jeun e équipe de l'entraineur Benja-
min Dubuis se permettra- t-elle de
tenir tòte à son valeureux adversai-
re ? On le saura en se donnant ren-
dez-vous au Pare des Sports de St-
G crmain-Sa vièse.

POMPE D'flRROSiiGE
en parfait etat , av. une quantité de
tuyaux à accoupl. rapide 70 - 50 mm
convient aussi p. lutte e. gel.

Tél. (026) 6 33 38.



Martigny - Berne : L épreuve de
force du troisième dimanche

ROSSWALD

Un de nos bons confrères romands
n'hésile pas a qualifier le match Mar-
tigny - Berne, de dimanche, comme
l'événement du jour en Ligue natio-
naie B et d'ajouter que le choc des
vainqueurs les plus speotaculaires du
27 aoùt pourra, quant à son résultat,
influencer la suite du championnat.

Cela mérite explication. Effective-
ment, on sait ou on comprend après
son bon départ en compétition que
Berne veut s'inserire parmi Ies can-
didats à la promotion 62. Il estime que
sa place est parmi les grands du foot-
ball suisse, aux còtés d'un Young Boys
pour lequel il fut longtemps le rivai
très valable. Aussi, Berne entend four-
nir cette saison la preuve de sa va-
leur. La victoire remportée sur Vevey
semble donner raison à ses ambitions.

Or, que se passerait-il si Ies Ber-
nois devaient s'incliner devant les
Martignerains ? La réponse est simple:
leurs chances de figurer au tableau
d'honneur seraient dangereusement
compromises. La situation ne manque
donc pas d'ètre delicate en ce mo-
ment pour le « onze » de la ville fe-
derale. Un faux-pas risquerait de met-

PENSION DE LA GOUGRA
Mission

Tél. 5 51 39
Rendez-vous des gourmets

Spécialliités à la broche 
LOYE - ITRAVÈRÌT7 ÈRDESSON

s i  Gróne, alt. 1.000 m.
Un endroit charmanlt - Belle vue

à- 20 minutes de Sion et Sierre
Accès facile

Pension de Loye tèi. 4 21 25
Auberge des Alpes 4 22 37
Restaurant « Chez Sylvain » Itnavers
« Chez Nesltor » Erdesson
Spécialités du pays - Vins de choix
Courses postales haraires tél. 4 23 53

tre en question tout son championnat.
C'est tellement évident que Berne

déplacera .sa meilleure équipe possi-
ble dimanche à Martigny. Nous y ver-
rons le fameux Allemand Sehrt, le re-
doutable Kovaos et le jeune marqueur
Allenbach. Ces trois hommes forment
une triplette d'attaque efficace. Elle
marqua d'ailleurs 4 des 5 buts contre
Vevey. Berne, qui affectionne le jeu
en profondeur, peut encore compter
sur des ailiers rapides comme Moser
et Pfister.

On ne parlerà pas des autres cam-
partiments de l'equipe sinon pour dire
qu'ils sont solidement constitués. Seil-
ler est un gardien de tout repos.

La tàche de Martigny, on s'en rend
parfaitement compte, ne sera pas une
sinecure. Mais, après sa superbe vic-
toire à Yverdon, il peut prétendre, lui
aussi. tenir un ròle de choix dans la
compétition qui vient de débuter. Il ne
manquait que peu de chose aux Mar-
tignerains pour lui donner de l'assu-
rance : un centre-avant, un élément
capable de transmettre à ses coéqui-
piers de la ligne d'attaque un influx
nerveux, une puissance de frappe,

Taxis LOYE Charles
. ,_. d';d'-1  >. - i T"SION
¦¦ '¦'¦ '- d 'y  ',:'30 -ét,' le km.
f i  magasin 2 26 71 - app. 2 39 83

Taxi gare 2 49 79

(1900)
par le itéléférique

HOTEL KLENENHORN
cuisine irépultée - spécialités du Pays
But idéal de vos sorties de week-end

comme nous venons de le lire quelque
part.

A Yverdon, eet homme fut 'Marti-
net 2. Son choix se révéla excellent
puisqu'il fut à l'origine de 3 buts. Il
ne faut pas encore crier aù miracle,
mais il est incontestable que Martinet
2 possedè les qualités d'un centre-
avant tant par son gabarit que par
son esprit offensif. La force de shoot
n'est pas un de ses moindres atouts.

C'est dire que l'arrivée du jeune
Leytronnain a peut-ètre résolu défi-
nitivement le problème qui faisait les
nuits blanches des dirigeants du Mar-
tigny-Sports. On en accepté du moins
les heureux augures.

En ce qui concerne l'equipe propre-
ment dite, elle ne sera pas modifiée
pour rencontrer ' Berne. Nous la re-
trouverons telle que dimanche dernier
a Yverdon où sa tenue surprit ses
plus chauds partisans. Avec raison, on
veut lui faire confiance et -lui laisser
la possibilité de confirmer son succès.
Ne nous cachons pas que Martigny
aura Une lourde tàche mais qui est,
semble-t-il, à la mesure de ses
moyens. De toute manière, il défen-
dra chèremènt ses chances.

m ispecnaiutes au pays - v ins uè -cuui*
fj Courses postales haralres tél. 4 23 53
| MAYENS DE LA ZOUR - SAVIÈSE
jf Pour profiter d'une agréable journée
É et malnger une bonne radiente.
¦ Pour vos 4 heures, assiette surprise
I Rendez-vous Café des CHASSEURS
| Tel. 214 05 
| RESTAURANT BELLEVUE
g Venthóne
§j Etablissemenlt complètemenit rénové.
H Grande Iteitras'se avec vue splendide,
p Rendez-vous des gourmets. Tél. (027
g 5 11 75 Famille Masserey
1 Une belle promenade : S A V I È S E
| CAFE-RESTAURANT DE L'UNION

à coté de l'église
fj On y mange bien !
| Famille Roten Tel. (027) 2 13 47
| Vous passerez un agréable

H dimanche à -GRIMENTZ
I HOTEL DE MOIRY - Tel. 5 51 44
m Spécialités valaisannes
H Se recommande : Viltal Salamin

| léléténque (.KAN.-BfcLLALUI
m Confort - Rapidité
I Panorama grandiose

1 Sur la iroute du Val d'ANNIVIERS
| LE RELAIS DES PONTIS
H vous recommande ses spécialités
jj à la broche
H Vue magnifique. Enltièrement rénové
1 Tél. 5 1356 

A STNROMAIN - AYENT

| RIANTE - AUBERGE
1 Pension - Restaurant CARNOTZET
1 Tél. (027) 4 42 72
= Roger Bonvin, propr.
E_! ¥T/M¥1TST _ _ » ^_ 1 _ _ ¦ A TTY"« _71T»T7C" l

Depuis 1900 au serv.ee de la clientèle
Salles pour sociétés
Pare pour autos

Mme Vve Leon Fournier
Tél. (027) 4 61 35

AUBERGE-CAFE DES ALPES
NIOUC

— Les spécialités valaisannes
— Fondue bourguignonne
.— Radeste, fondue, etc.

AUX MAYENS DE SION
Faire un bon , repas

ou un bon « quatre-heures »
chez DEBONS

Tél. 2 19 55
¦|||||!!IT»T!!TÌT"":TT ! ST I. ' T .TTTITTTTTlTiiTTTTITITTTI 'TTaiilillllTfl' lTITISTTiTTT: TTTT. TTTTT TTITTTTTTTTTTT TTITl) TBITT 'TTTI'TTTTTTTTTTTTT, T TTITiTI 'TTIiiTTTTTTTTT l.l ! ,:l. I ,  IT, iiilllljllllll!!

HOTEL WALLISERHOF
Gràchen

Restaurant - Bar - Orchestre
Grande terrasse - Jeu de quille

Propr. : A. Walter-Williner
(fi (028) 7 01 22

Pour une ANNONCÉ à cette place

un tóiéphone à PUBLICITAS

(027) 2 44 22

I tsut ideai ae vos soruies ae weeK-ena

A U  C O M T E  V E R T " ~
PONT DE LA MORGE
Le restaurant réputé de la région

F. Gaillard-Clemenzo
<~p  4 13 76 Maitre ròtilsseur

HOTEL DES GORGES DU TRIEGE
SALVAN

Spécialités ©nhrecòites foresltières
Se ree. L. GRAND, tél, (026) 6 59 25

VAL D'ANNIVIERS : ST-LUC
Pension-Restaurant Favre

Grande Terrasse
Radette en plein air

Tél. (027) 5 5128
Urne radette . . .  Une grillade . . .

Un délicieux Pic-Nic . . .
au Restaurant Délèze Etienne

aux Clèves à Hte - Nendaz
Tel. 4 51 65 

T A v i eT A X I S
JOURS — NUITS

Tél. 2 44 55
M. Lanithemann, Sion.

RESTAURANT
PLUMACHIT s/MONTANA

Alt. 1.800 m.
Magnifiques exeursions

Panorama grandiose sur les Alpes :
H. Masserey Tél. (027) 5 25 32 I

HOTEL TERMINUS
Bouveret

Ses spécialités du lac
Jeu de quille au tomatique

Tél. (021) 6 91 15

_____¦___¦___ ̂ i___fc -̂- CMW»

Champéry - Planachaux
: i ).u my b'. . 1850 m. 1

10 courts 'tennis' '-. Piscine chaiiffée m
Garden Golf - Téléphérique J

Renselignements au (025) 4 41 41 1

CAFE DU CHÀTEAU DE LA SOIE |
Granois 1

Spécialités du pays Tél. 2 14 02 |
Salle pour sociétés

RESTAURANT DES FOUGERES
CHATEAUNEUF

Fam. Jean Dayen-Zurbriggen
Chef de cuisineChef de cuisine =

HOTEL SUISSE - SAXON
Tél. (026) 6 23 10 |

Ses spécialités : tournedos et
pouiéts aux morilles

RESTAURANT .
« LES GRANDS MELEZES »

Mayens de Sion %
Toultes les spédialìtés vailaiisalnnes fj

Restaurant du PONT DU TRIENT |
Vernayaz g

Ses spécialités : les truiltes du Trient §
fondue bourguignonne
tournedos aux moriles 1

CHANNE VALAISANNE j
Loèche-les-bains

Pour votre sortie de dimanche j
Prière de réserver sa 'table

Tél. 5 42 08 I
Votre sortie dimanche prochain à jj

DERBORENCE
RESTAURANT DU LAC

Spécialités valaisannes, restaura- j
tion chaude et froide - Tel. 4 14 28 a

CAFE-RESTAURANT
du PLAN CERNET s/ Conthey |
Restauration chaude et froide g

Tél. 4 1158

. . .  au jj
PONT DE BRAMOIS - SION |

AUBERGE
de la BELLE OMBRE

. .  . Spécialités du pays
. . .  Vins de choix

. . .  Jardin ombragé
Fernand Barlatey - Tél. 2 13 24 |

Sion se déplace à Porrentruy sans Gasser
A l'oecasion de son déplacement en terre ajoulote, le FC Sion sera prive

des services de Gasser. C'est ce que nous a appris hier l'enti-aìneur Spikofski
qui a puis ceitlte décision à la suite du mauvais match de l'inter sédunois di-
manche dernier. Il a fallu du courage à Spikofski pour éliminer un joueur
de la dasse de Gasser mais en prenant ce risque. l'enitiraìneur-joueur du FC
Sion espère obtenir une meilleure coordination au sein de la ligne d'attaque,
ce qui a fait -totalement défaut cantre Aarau. En effe t, Gasser ne prend part
que trop rarement aux en'trainements et , de ce fait, le rendemenlt de toute
l'équiipe s'en res-sent inévitablemant.

Pour pallier l'absence de Gassar, il est font probable que l'entraineur sé-
dunois confiora He poste d'inter gauche à Meier, lequel a fou rn i -une pres'ta-
tion remarquable dans les 'réserves dimanche passo. Spikofski pourra dispo-
ser demain de 13 jou eurs at l'equipe se presenterà sans doute de ila facon
suivante sui- le -terrain de PoiTemtruy : Panchard ou Favre : Salzmann , Héri-
tier, Sixt I , Giachino, Karlen , Grand, Meier , Spikofski . Anker , Baudin ou
Sixt II. On motoria donc également l'absence de Dupont.

Face à Porrenibruy, équipe-encore mal connue pour nous autres Valaisans,
Sion se doilt de irachéter sia mediocre exhibition de dimanche passe. Il faudra
jouer i brès vilte, car Porrentruy pratique un football de bonne facture, base
esisientielilemenlt sur la contre-attaque et la défense de 'Sion devra se métter
des débordemenitis des deux ailiers jurassiens qui sont exltrèmenienlt rapides.
En cas de victoire, l'equipe valaisanne pourra attendre avec plus de sérénité
la redoultable formaition tessinoise de Chiasso, le dimanche suivant.

Mais pour l'instant nous n'en sommes pas encore là et les Sédunois auront
déjà fort à faire pour mailer les Jurassiens chez eux.

J.-Y. D

Sierra - Xamax, Monthey - Longeau, Malley -
Rarogne : pas facile pour les Valaisans

Le F.C. Sierre a perdu dimanche
passe à Morges son premier match
de championnat, ceci dans des condi-
tions tout à fait honorables puisque les
absences de Genoud I et Berclaz se
sont faites sérieusement sentir. Di-
manche, les Sierrois affronteront de-
vant leur public l'une des meilleures
équipes du groupe romand de premiè-
re Ligue. En effet, Xamax, pour sa
deuxième saison en première Ligue,
espère terminer dans les tout pre-
miers. Son résultat de dimanche der-
nier à Versoix (8 à 1 en sa faveur) se
passe de tout commentane et Ies Va-
laisans n'auront guère la possibilité
de relàcher leur système défensif de-
vant une ligne d'attaque aussi petu-
lante. Néanmoins, pour son premier
match devant son public, Sierre se
doit de réusslr une performance de
qualité à défaut d'une victoire.

Monthey, quant à lui, recevra Lon
geau. La brillante partie des Bas-Va
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laisans dimanche face à Malley laissé
bien augurer de cette rencontre, ce,
d'autant plus que Longeau a suceombe
contre Cantonal par 4-0 très net. Les
Montheysans semblent bien armés et
nous sommes persuadés qu'avec un tei
réservoir dc joueurs, le club des bords
de la Vièze peut jouer un róle en vue
cette saison. Aussi, contre Longeau,
nous leur ferons une fois de plus con-
fiance.

Plus difficile s'annonce le déplace-
ment de Rarogne en terre lausannoise,
car les Haut-Valaisans seront toujours
privés de Peter Troger et de Bruno
Zurbriggen, tous deux indisponibles
encore pour un bon mois. Rarogne
s'efforcera cependant de racheter sa
défaite contre Boujean 34 et Malley
semble un adversaire à sa portée. Ce-
pendant, sur son terrain du Bois-Gen-
til , les Lausannois sont toujours dan-
gereux...

A Vombre des stades

LES BEAUX MÉTIERS
Avec l aide de circonstances

atmosphériques exceptionnellement
favorables , il fau t  bien le reconnaì-
tre, les championnats du monde
cycìistes sur piste ont connu cette
année un succès (presque) en tous
points brillant. L'organisation des
dirigeants zuricois, pourtant si sou-
vent décriés, s'est révélée parfaite
et la grande presse frangaise , elle-
mème, n'a pas trouve le moindre
reproche sérieux à formuler contre
le travail du directeur Haeckler et
de ses collaborateurs.

S'il ne brille plus guère sur le
pian international , le cyelisme
suisse aura trouve là un moyen
tout aussi originai de se mettre en
vedette et qui en vaut beaucoup
d'autres.

Il a malheureusement fa l lu  qu 'un
incident d'une extrème gravite , un
véritable scandale Vienne ternir la
pureté d'une aussi belle réussite.
Le drame vécu par Galatti , et avec
lui tout le public d'Oerlikon, n'a
pas manque de jeter sur le sport
en general et le cyelisme en parti-
culier une ombre pour le moins
déplorable.

jj On ne sait encore jusqu 'à quel
H point la ' sante du petit coureur
§j bàlois s'en ressentira. A l'instar du
fj pauvre M alléjac que nous avons
jf fai l l i  voir mourir en 1955 parmi les
fi pierres brillantes . dit Mont-Ven-
]| toux, il est possible (sinon souhai-
jg table) que nous ne reverrons plus
H son nom au départ d'une épreuve ,
g aussi bien sur piste que sur route.
H C'est d' autant plus regrettable

illllllllllfllllf  ̂ il

Assurez-vous d'obtenir

que Galatti etatt un gargon infi- j
niment sympathique et mème fort  |
honnètement doué pour le sport |
qu'il avait choisi. Vous nous direz , |
certes, qu 'il a commis là une faute ,|
impardonnable et qu'il ne lui reste, j
par conséquent , qu'à la payer che- j
rement. j

Nous sommes pourtant loin d' en I
ètre convaincu et pensons plutót I
que ce jeune homme a été victime, j
à son tour, d' un de ces trop nom- |
breux charlatans vivant d' expé- |
dients et qui croient pouvoir s'as- I
surer la confiance des coureurs en I
lewr faisant ingurgiter inconsciem- %
ment des drogues aux e f f e t s  aussi |
radicaux que néfastes. |

Quand on songe à toutes les lois I
qui régissent les professions de |
médecin, de pharmacien, de dro- %
guiste et autres , on n'arrive pas à %
comprendre que de puissants diri- M
géants de. fédérations sportives con- |
tinuent à délivrer béatement des |
licences of f ic ie l les  de « soigneur » |
à des individus qu 'un épicier n'ose- |
rait ?néme pas engager comme §
gargons de courses.

Or, on nous apprend aujourd hui %
que le « soigneur » de Galatti ré- |
pondait au triste nom de Werren %
dont n'importe quel petit jouma- |
liste suisse ayant manifeste le §
moindre intérèt pour le cycliste au I
cours de ces dernières années con- j
nait Ics moyens de... travail et les |
tripatouillage.s -.'

C' est une chose qui nous dépassé. .. |

J. Vd. |
%
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On engagerait de suite :

1 commissionnaire
1 apprenti vendeur
1 vendeuse
^nre sous chiffre P 112-265 à Pu-
W'citas Sion .

CLAUDINE FAVRE-WIDMANN
Professeur de piano - SION
Diplòmée tìu Gooservatoiire

de Lausanne

de rèfour
Cours do solfège iclt pianos

Téléphone 2.16.06
En cas de non ràpanise 4.11.61

A. Grand - Nellen
DIP. PEDICURE

Tél. 2 35 14
bàt. « Les Chardonne'ts »

en face du Servi ce automobile
Sion

(ancienne employée Scholl -
Zurich)

LISEZ

ET FAITES LIRE

LA FEUILLE D'AVIS

DU VALAIS!

GSTAAD
Magasin d'aiMmenitaltion ulibra-
moderne offre quelques pla-
ces de

Vendeusés
canna issa nit bien iles langues.
Travail très initéressainit.

Faires offres à A. Grossmann,
epicerie fine , Gstaad, télépho-
ne (030) 9.45.78.

Serrurier ou
mécanicien-soudeur
trouverairt place stable dianis entre-
prise de genie civil. Appairbement à
dilsposiition.

Ecrire sous chiffre P 12207 S à Pu-
blicitas Sion.

10 SEPTEMBRE

. .. 20 h. précises

A S I 0 N

Orchestre
de la

Suisse Romande
Direction : E. Anisermet
Solisite : H. Honmegger

Nuages sur le Brésil
(Suite de la première page.)

la Constitution , le vice-président lui
succède sans autre.

Mais si la loi est simple , en revan-
che la situation politique ne l'est pas
du tout. Janos Quadros est ce qu 'on
appelle ordinairement un homme de
gauche. Voici quelques mois, il cen-
tra it sa propagando électorale sur la
lutte contre la corruption , thème qui
fut toujours des plus rentables , car il
est facile aux chefs de l'opposition de
se donner pour les champions de la
vertu. Sur le pian intérieur , il pre-
nait volontiers exemple sur la réfor-
me agraire décrétée par les commu-
nistes chinois , tandis qu'en politique
étrangère il se proposait de faire en-
trer le Brésil dans le camp «neutralis-
te» , aux cótés de l'Inde, de la Yougos-
lavie , de l'Egypte. Il ne cachait pas
la sympathie que lui inspirait Fidel
Castro , et il soutenait les adversaires
de Salazar , — le Brésil étant , comme
on sait, une ancienne colonie du Por-
tugal , dont il conserve la langue.
L'adjoint de Quadros, le vice-prési-
dent Goulart , est nettement plus à
gauche. Il ne dissimule pas l'admira-
tion et la sympathie que lui inspire le
regime des « démocraties populaires »,
et il ne redoute nullement, pour son
pays , l'expérience du marxisme. Si
aucun de ces deux hommes n 'est, à
proprement parler , un communiste,
leur politique tend à créer ce qu 'on
pourrait appeler le climat pré-com-
muniste. Ils fraient les voies à la pé-
nétration du communisme, en abat-
tant , sous le couvert de réformes, les
obstacles qu 'il pourrait rencontrer; les
communistes son t derrière eux ,- et
dans une certaine mesure les manceu-
vrent , comme ils étaient derrière Fi-
del Castro durant la guerre civile,
comme ils étaient derrière Lumumba
lors de la crise congolaise. De tels
gens sont les éclaireurs d'une armée
à laquelle , sincèrement ou non, selon
le cas, ils affirment ne pas apparte-
nir.

Le départ de Quadros est-il volon-
taire ? Lui-mème assuré qu 'il doit
quitter son poste, mais qu 'il revien-
dra. Certains de ses adversaires l'ac-
cusent de se livrer à une manceuvre,
qui consisterait à partir pour se faire
tout de suite rappeler par les syndi-
cats; ce retour triomphal , qui serait

en quelque sorte une deuxième elec-
tion , ménageant pour ses adversaires
une défaite irrémédiable. Or les cir-
constances ne permettent pas de sou-
tenir une telle opinion. Première-
ment, l'ex-président Quadros a clai-
rement affirmé qu'il s'en allait sous
la contra ihte, sans d'ailleurs préciser
d'où elle venait. Or s'il pouvait don-
ner sa retraite pour volontaire, sa po-
sition dans le pays resterait plus
forte. Il s'en va pour cette raison qu'il
cède, alors qu 'il vaudrait mieux , si cela
était possible, présenter un tei départ
comme un refus de céder. En outre, il
démissionné au moment qui offre le
plus d'avantages pour ses adversaires,
puisque la transmission des pouvoirs
ne pouvait s'opérer normalement. Le
vice-président se trouvait à ..Singa-
pour , ce qui l'empècha de succèder,
comme le veut la loi, dans l'instant
mème où était signée la démission.
C'est donc le président de la Chambre
qui , en sa qualité de troisième per-
sonnage de l'Etat, exerce les fonctions
suprèmes. Or les trois ministres des
forces armées font savoir qu 'ils n'ad-
mettent en aucune manière l'accès
de Goulart à la présidence. Ils vont
jusqu 'à s'opposer à ce qu'il regagne
le Brésil , ce qu'il peut, comme ci-
toyen, faire de plein droit. Les ad-
versaires du vice-président proposent
que la Constitution soit modifiée en
hàte, ce qui permettrait une nouvelle
election. Tout cela oblige à conclure
que Quadros a été chasse par ceux
qui maintenant s'opposent au retour
de Goulart. Si jusqu'à maintenant on
n'a pas recouru aux armes, il s'agit
bel et bien d'un coup d'Etat. Certains
milieux menacent de la force pour
modifier une situation politique, et a-
gissent de manière à empécher l'ap-
plication des lois constitutionnelles.

Cette rupture avec la legante pre-
sente un risque très grand. Les syn-
dicats soutiennent Goulart , qui en est
issu. L'armée a occupé certains pos-
tes de radio qui servaient aux parti-
sans du vice-président. Les autorités
du Rio Grande do Sul, province d'où
Goulart est originaire, soutiennent ré-
solument sa cause. Un émetteur fonc-
tionne dans le palais mème du gou-
verneur, tandis que des barricades
protègent l'édifice. Les deux partis se

sont trop avancés pour qu'ils puissent
maintenant reculer. Une légère ag-
gravation provoquerait une épreuve
de force entre les syndicats et l'ar-
mée : ce serait la guerre civile. Cha-
cun des clans obtiendrait des appuis
extérieurs, l'un de la part des Etats-
Unis, l'autre de l'Union soviétique. Le
Brésil serait ainsi le théàtre d'une
guerre par personnes interposées,
comme c'est le cas, en ce moment,
pour le Laos.

La tension internationale f a i t
qu'aujourd'hui tout conflit, où qu'il
se produise, interesse aussitòt le mon-
de entier.

Michel Campiche

sse-.-24 heures en Suisse-.-24 h
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Des voleurs identifies
FRIBOURG (Alte). — A la suite

d'une enquète menée par ila police
de sùreté de Fribourg, on a pu iden-
tifier les auteurs d'une dizaine de
cambriolages et tentatives de cam-
brioiages commis dans cette ville pen-
dant le mois de juillet, et donit le plus
impartanlt éteiit celui d'une pharma-
cie où les dommages causes s'élevè-
rerit à plusieurs milliers de franos.

Les coupables, qui ont été mis sous
les vorrous, sont 'trois récidivistes,
àgés de 26 à 36 ans.

La progression des Alpinistes a Iciger
LA PETITE SCHEIDEGG (Ats). —

Une nouvelle cordée de deux hommes
s'est engagée, vendredi après-midi,
peu après 15 heures, dans la paroi
nord de l'Eiger. Elle est composée des
Anglais Christian Bonnington et Don
Whillans, qu'on avait cru partis le

matin déjà. Au total, douze alpinistes
sont maintenant en train de gravir la
célèbre paroi. Les Anglais supposés
partis vendredi matin, étaient en réa-
lité Ies Italiens Giuseppe Lanfranconi
et Pier-Lorenzo Acquistapace. Quant
aux deux membres de la cordée polo-
naise, dont on ignorait les noms, US
se nomment Jain Motowski et Stanìs-
las Biel.

Vendredi après-midi, la cordée des
deux Tchèques, toujours en téte, pour-
suivait sa grimpée. Au milieu de la
« rampe » se trouvaient en mème
temps trois cordées : les deux Polo-
nois, les deux Suisses Inwiler et
Gruetter et la cordée austro-suis=e
Schloemmer-Strickler.

Camion contre auto
deux morts

FRAUENFELD (Ats). — Vendredl
matin, peu après 8 heures, au canre-
four des roultes Frausnfelld-Aardorf
et Frauenfeld-Will, un gros 'camion
est entré en collision avec une auto-
mobile. Tout le coté droit de celibe
dei-nière a été enforacé. Las deux
dames assises de oe coté onit été tuées
sur le coup. Le conlduoteur a été bles-
sé, mais 'il a pu néanmoins expiliquer
les -causes ide l'accident. La voiture
esìt entièremenlt démolie tandis que
le camion m'est que légèremenlt en-
dommagé.

Las victimes sont Mme Martha
Oberhaenisli, la femme du conlduoteur,
74 ans, eit Mme Paulinie Zubler, 77
ans, toutes deux de Schaffhouse.

Mort
de M. Paul Dupasquier
LAUSANNE (Ats). — Vendredi est

decèdè à ll'àge de 82 -ans, M. Paul Du-
pasquier, depuis 1908 docteur ès scien-
ces de l'Eoole polyifcechnique de Zu-
rich , ile fartdalteu'r à Lausanne, en
1908, -eit pendant de nombreuses an-
nées le directeur de l'école privée
Lémania qui forme au baccalauréat
et à Ola miaburilté fédènale.

'M. Dupasquier a prèside de 19'28 à
1931- le club des patineurs de Lausan-
ne.

Un don du Senegal
GENÈVE (Ats). — Le gouveirnement

du Senegal vient tìe décider de con-
tribuer au fonds de-doJtia'bioin de l'ins-
titut internati ornai d'àtudes sociales,
cnéé par le BIT, 'par un versemienjt de
2.000 dollairls. Parimi les quinze pays
qui jusqu'ici partilciperut au fonds de
dota'tion, Uigurenit sept pays d'Afrique.

Un Suisse pari
pour le Nepal

ZURICH (Ats). — M. Wtazienriea,
professeur à l'Université de Zurich,
partirà le 5 septemhre pouir le Nepal
avec 'plusieurs spécialistes de l'iagri-
cultruire. II. 'est ichiargé ipar ile Carnate
internialtianial de 'la Craix-Rouge d'e-
laborar un pian d'ansemble pour l'ins-
itallàtion au Nepal de 20.000 réfugiés
tibataims, et d'étudier leur iinltégraltion
danis la paysa'nh'erie népaHaiise. Dette
mission -est fi-nianc'ée daus le caldre de
Faide aux réfugiés du Condite ilnfber-
national de là Croix-Rouge.

Une recrue se noie
BERNE (Ats). — Profitant d'un mo-

ment de relàche près de Fribourg, la
recrue Stefan Feusi, pàtissier a Watt-
wil (St-Gall), de l'école de transmis-
sion d'infanterie 213, alla se baigner
dans la Sarine. Mais, à peine entre
dans l'eau, il coula. Ses camarades,
qui avaient vu l'accident, purent re-
tirer la recrue Feusi de la rivière.
Toutefois, malgré les soins qui lui
furent prodigués et la respiration ar-
tificielle pratiquée immédiatement, le
médecin de la troupe ne put que
constater le décès.

Àlde-livreur
Place à Taninée.

S'adresser ehez :

F. Brdtltin, eaux minérales, Sion
Tél. 2.15.48

Chauffeur
taxi
Place stabile.
Evenlt.
appartement
à disposiition.
Gerire souis chiffre
P 12221 S à Pu-
bliciltas Sion.

chambre
meublée
pour jeune —Ile.
Tél. (027) 2.22.82

Sion

Vendeuse
de laiiterie serait
engagée par Lai-
terie CENTRALE
Montana. Place à
Fannée, nourrie et
logée. Pension de
famille.

Tél. (027) 5.24.88.

SIMPLE - SURE - ROBUSTE
construction moderne et sans égale —
commandé du moteur et de l'embrayage doublé
automatique d'une seule main — impossible de
torcer le moteur — cadre abaissé, permettant
de prendre place facilement — répartition ideale
du poids — tenue de route incomparable —

Faites un essai avec MOBYLETTE et vous
serez enthousiasmés de ses qualités! ON TROUVE CA

chez CUENDET
Tous appareils é-
leotriques et mé-
n-agers pour le
confort et l'agré-
menlt, aux meil-
leures conditions,
avec riistournes et
cadeaux. Demiah-
dez le catalogue
gratuit et sans
engagement
«Chez CUENDET»
Malagnou, Genève
17.

Jeune fi le
pour coinversation
ct aide de ména-
ge. Age minimum
18 ans.
S'adresser à Hó'bel
dos G-rands-Duos
Monlta n'a-Vermala
s/ Sierre
Tél. 027 5.28.22

chiedine
Teckel (Basset) ' noire et brune. En
cas de découverte, prière de s'adr. à
Michel ZIMMERMANN , Pharmacie,

Sion. Récompense.

Vaches
a vendre 6,
de race grise
printanièrcs dont
2 prètes.

Ecrire sous chif-

fre P 12201 S à

Publicitas Sion.

Voiture
Peugeot
403
aninee 1957, en
bon était.
Prix Frs 3.300.

Tél. 026 / 6.58.62.

Patonator
d'occasion
en bon état.
Ecrire sous chif-
fre P 12219 S à
Publiciltas Sion.

Joli salon de coiffure
Pour dame. Clientèle assurée. Bien
situé. Région Bas-Valais.
Ecrire sous chiffre P 12210 S à Pu-
blicitas Sion

1 machine
à coudre
« Singer »

A vendre
pour cause doublé
emploi

Etat de neuf .
Ecrire sous chiffre
P 90729 S, à Publi-
citas, Sion.

la...
FAV

Gérance
de chalets et ap-
partements de va-
cances.
Ventes et achats
Mme Marguelisch-
boppagne, Sierre
Tél. (027) 5 04 93.

PEINTRES

MANOEUVRES

Tracteur
MAN.
occasion , tradtion

sur 4 roues.

Ecrire sous chif-
fre P 12204 S à
Publicitas Sion.

1 mécanicien
outieur

pour la fabrication et l'entretien de
l'outillage ainsi que le réglage des
machines.

Il s'agit d'une place stable at bien ré-
munérée pour canditat capable.
Offres ócriites ou onales au bureau du
personnel de BEKA St-Aubin S. A..
St-Aubin (NE) - 0 3 8 / 6  74 51.

Illliiillliiiiiii IIIIIIIIIIII™̂

On cherche
pour Sierre

Menage de 3 per- , p0(|SSjnes
sonnes adultes
cherche pour de
suite ou à conve-
nir

Appartement
de 3 pièces
avec ou sans con-
fort.

Faire offres écri-
tes sous chiffres
P 12045 S à Publi-
citas, Sion.

A vendre beUes
poussines Leghorn
et Leghorn x New
Hampshire

3 m. 8 fr. p.
4 m. 10 fr. p.
5 m. 13 fr. p.

Tél. (027) 4 7327

Vous avez le choix entre la

tn L / // à galet frs 485
4-—/ > à chatne frs 565

les deux modèles «_„ avec plaques de vélo

On chertohie
à louerCHERCHE

rampicante
1 .ir. par semaine.
S'adresser :
A. Revaz Tabacs

GRAND PONT

Adresise :
Ginette Longhi
Au Bréstlien

Grand Pont

Famille holten-
daise cherche

SION
On cherene

commissionnaire
1 à 2 heulreis piar
jour, après école.

Ecrire sous chif-
fre : P. 12197 S à
Publieitais Sion.

A vendre

Agenc^ generale pour Ila Suisse : NOMO S.A. Berne
Breiteurainsitlr. 14, tél. (031) 41 86 60

Agenits irégionaux dans itoute la Suisse

LaMobylette estun produit des Usines Motobécane
de Paris et de St-Quentin avec la plus forte pro-

duction mondiale PERDU

UNE PETITE

U R G E N T
A REMETTRE
raison changement de siituat-ion

On cherche
à acheter un

NOUS CHERCHONS pour entrée im
médiat-e ou date à convenir Achat de

Cynorrhcdon
frais.
Mme Vve
Zen-Ruffinen

Muraz s/ Sierre

Partout...
la¦ ¦ ¦ idi¦ ¦

...FA.

Entreprise gypse-

rie peinture

L. Wiithrich, Sion

cherche

APPRENTIS



M E M E N T O
R AD I O - T V

MARTIGNY

SAMEDI 2 SEPTEMBRE
SOTTEN S

7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour !
7.15 Informations ; 7.20 Premiers propos ;
7.45 L'anglais chez vous ; 8.00 Route libre !
11.00 Emission d'ensemble ; 12.00 Midi à
quato rze heures... ; 12.00 Le Quart d'heure
de l'accordéon ; 12.15 Les Championnats
du mode cycìistes sur route ; 12.20 Ces
goals sont pour demain ; 12.30 Chceurs de
Romandie ; 12.45 Informations ; 12.55 Co-
lonel Docteur par Gerard Valbert ; 13.05
Demain dimanche ; 14.00 Dix minutes avec
l'Ensemble léger Walt Harris ; 14.10 Les
AH Stars Européens 1961 ; 15.00 Plaisirs de
longue durée ; 15.30 Les documentaires de
Radio-Lausanne ; 16.00 L'auditeur pro-
pose... ; 16.40 Moments musicaux ; 16.55
Swing-Sérénade ; 17.20 Les Championnats
du monde cycìistes sur route ; 17.45 L'Heu-
re des Petits Amis de Radio-Lausanne ;
18.25 Cloches du pays : Chateau-d'CEx ; 18.30
Le Micro dans la vie ; 18.50 Les Champion-
nats du monde cycìistes sur route ; 19.00
Ce jour en Suisse ; 19.15 Informations ;
19.30 Semaines internationales de musique
de Lucerne ; 20.25 Le Miroir du monde ;
20.45 (Lucerne) Deuxième partie ; 21.30
L'audlteur jugera. L'Affaire Devillaire ;
22.30 Informations ; 22.35 Entrons dans la
danse : 23.15 Fin.

Second programme
19.00 (Lausanne) . Emission d'ensemble.

Tour de Suisse ; 20.00 Vingt-quatre heures
de la vie du monde ; 20.12 En vitrine ! 20.20
Colonel Docteur ; 20.30 Les mémoires d'un
vieux phono ; 20.45 Chanson voie ! 21.00
Sèrie rose ; . 21.10 Les grands noms de
l'opera. L'Amour des Trois Oranges ; 21.45
Le frangais universel ; 22.05 L'anthologie du
jazz ; 22.25 Dernières notes, derniers pro-
pos ; 22.30 Programme de Sottens.

TELEVrsION
12.45 Eurovision : Berne : Championnats

du monde cycìistes sur route 1961 ; 14.00
Fin ; 15.00 Eurovision : Berne : Champion-
nats du monde cycìistes sur route 1961 ;
17.30 Fin ; 20.00 Téléjournal ; 20.15 La Perle
noire, une Aventure dans les iles ; 21.05
Eurovision : Tournoi international de dan-
se de Salon ; 22.45 Dernières informations ;
22.50 C'est demain dimanche ; 22.55 Téle-
journal ; 23.10 Fin.

DIMANCHE 3 SEPTEMBRE
SOTTENS

7.15 Informations ; 7.20 Sonnez les ma-
tines ; 8.00 Concert dominical ; 8.45 Grand-
Messe ; 10.00 Culle protestant ; 11.15 Les
beaux enregistrements ; 12.00 L'actualité
paysanne ; 12.15 Les championnats du mon-
de cycìistes sur route ; 12.30 Musiques de
chez nous ; 12.45 Informations ; 12.55 Dis-
ques sous les bras ; 13.25 Sans paroles... ou
presque ; 14.00 Affaires étranges , de Michel
Adenis ; 14.35 Auditeurs à vos marques ;
17.30 L'Heure musicale. Aux Rencontres
internationales de Chimay 1961 : Pierre
Fournier , violoneelliste ; 18.30 Vie et pensée
chrétiennes ; 18.40 La claveciniste Use Li-
nack-Muthmann ; 18.45 L'actualité protes-

tante ; 19.00 Les résultats spórtifs ; 19.15
Informations ; 19.25 Qu 'est-ce qui ne va
pas ? ; 19.40 Parallèles... ; 20.30 Premier con-
cert du XVIe Festival international de
musique « Septembre musical » ; 22.30 Infor-
mations ; 22.35 Poètes espagnols de notre
temps ; 22.55 Musique espagnole ; 23.20 Fin.

Second programme
14.00 Musique d'ici et d'ailleurs ; 16.00

Il était une fois... ; 17.00 Perspectives ; 18.00
Musique de chambre en Bulgarie ; 19.00
Dimanche soir... ; 20.00 Musique sans fron-
tière ; 20.50 Images musicales des Pays-
Bas ; 21.05 Un soli- à l'Olympia... ; 21.55
L'Orchestre Werner Baumgart ; 22.30 Pro-
gramme de Sottens.

TÉLÉVISION
9.15-10.30 Championnats du monde cy-

cìistes sur route 1961 ; 12.00-13.00 Cham-
pionnats du monde cycìistes sur route 1961 ;
14.00-16.30 Championnats du monde cycìistes
sur route 1961 ; 16.30 Quelques numéros de
music-hall ; 17.00 Ciné-Dimanche ; 18.00 Ré-
sultats spórtifs ; 18.15 Fin ; 19.30 Téléjour-
nal ; 20.00 Mantovani Show ; 20.25 Le cine-
ma et les grands auteurs. Dostoiewsky ;
L'Idiot ; 21.45 Présence catholique ; 21.55
Dernières informations ; 22.00 Fin.

PAROISSE CATHOLIQUE
Montana , paroisse Sacré-Cceur — 6 h. 15,

messe basse ; 8 h. 30, messe et sermon ;
10 h., messe chantée ; 11 h. 30. messe et
sermon ; 18 h., bénédiction ; 20 h. 30,
messe et sermon.

Crans , chapelle — 6 h., messe basse ;
7 h. 15, messe et sermon ; 9 h. 15. messe
et sermon ; 11 h. 15, messe et sermon.

SIERRE
Sierre — Messes a 5 h., 7 h. 30, 8 h. 45,

10 h. et 20 h. L'après-midi , à 16 h. 30, messe
pour les Italiens à l' ancienne église.

Bourg (tél. 5 01 18). — « Les eaux saintes
du Valais » (Dimanche à 14.30). Sabato alle
17.00 « Donne sole », 16 anni. Dimanche 17 h

« Recours en grace », 18 ans rév.
Casino. — « ... et mourir de plaisir », 18

ans rév. (dimanche , à 14 h 30).
Dimanche 17 h « I tre corsari », in ita-

liane , 16 anni.
Société de chant Edelweiss, Muraz —

Mardi et vendredl. à 20 h., répétition au
locai.

Basket-ball — Entrainement lundi et
Jeudi . à 19 h. 45, à la place des écoles.
Minimes tous les samedis, à 14 h.

La Locanda — Tous les solrs. le quartett
frangais « Luciano », musique typique la-
tlno-américaine. Ouvert jusqu 'à 2 heures.

Ermitage — Ouvert jusqu 'à 2 heure.s
Pharmacie de service : Pharmacie BUR-

GENER (tél. 5 11 29).

SION
OFFICES RELIGIEUX CATHOLIQUES

PAROISSE DE LA CATHÉDRALE
Dès 6 h., confessions ; 6 h., messe, com-

munion ; 7 h., messe, sermon , commu-
nion ; 8 h., messe, sermon. commu-nioh ;
9 h ., hi. Messe (sermon allemand) ; 10 h.,
office paroissial ; Jl h. ' 30, messe, sermon ,
communion ; 20 h., messe, sermon. com-
munion.

Paroisse St-Guérin, hall d' entrée de l'è
cole des gargons : dès 6 h. 30, confessions 6 10 05).
(la veille , samedi , confessions dès 18 h.) ;
7 h., messe et sermon ; 9 h., messe et ser- MONTHEYmon.

Cnàteauneuf-Village : messe a 7 h. 30 et
9 h.

Eglise du Collège : messe pour les Ita-
liens à 10 h.

PARO ISSE DU SACRE-COEUR
Horaire des messes pour les mois de

juillet et aoùt :
7 h., messe basse , sermon ; 9 h.. messe

basse, sermon ; il h-, messe basse, ser-
mon ; "19 h .. messe basse, sermon.

En semaine : messe officielle à 7 h.
Horaire des messes pour les dimanches

et fètes : messes basses avec sermon à
7 h.. 9 h., 11 h.. 19 h..

En semaine : une messe officielle à 7 h.
Arlequin (tél. 2 32 42). — « Rocco et ses

frères », 18 ans révolus. •
Lux (tél. 2 15 45). — « Le secret du che-

valier d'Eon » , 18 ans révolus.
Capitale (tei. 2 20 45). — « La maison des

7 faucons » . avec R. Taylor , 16 ans rév.
Cinématze (tél. 2 25 78). — « Le brlgand

gentilhomme », 16 ans révolus. Samedi à
li h et 16 h 45 séance speciale pour enfants.

Son et lumière — Chaque Jour . au pré-
let de Valére. ¦ Sion à la lumière de set
étniles »

Carrefour des Arts . — Exposition de pein-
ture contemporaine Ouvert tous les lours
de 10 à 12 h. et de 14 à 18 h. Entrée libre.
Dimanche ferme

La Matze — Ouvert tous les solrs jus-
qu 'à 2 h.

FC Sion Juniors — Entraìnement des ju-
niors tous les mercredi et vendredl

Amis de la Nature section de Sion :
La sorti e d'automne (Eggishorn) prévue
pour les 2 et 3 septembre 1961 doit étre
renvoyée au 9 et 10 septembre pour cause
de force majeure. Rendez-vous des amis
le jeudi 7 septembre au locai , 20 h 30. Res-
taurant du Grand Pont.

OJ CAS : Les 9 et 10 sept. sortie OJ
suisse à Leysin — Tour d'Ai'. Dp. samedi
après-midi. Course avec subside. Rens. et
inscr. chez Chef OJ E. Julen. jusqu 'à
lundi midi. Tf 2.20.46 ou év. 2.29.10 sauf
samedi et dimanche. Réunion orient. avant
dp.

Deutschsprcchende Gruppe Sitten
Wir eilnnern an den Monatsstamm vom

Montag. 4. Sept. ab 1800 im Carnozet Res-
taurant Supersaxo. Der Vorstand erwartet
ein zahlreiches Erscheinen.

Pharmacie de service. — Pharmacie de
la POSTE (tél. 2 15 79).

SAXON
Rex. — « Le journal d'Anne Frank », 16

ans révolus.
FULLY

Cine Michel. — « Le confident de ces
dames », avec Fernandel , 16 ans révolus.
(Dimanche , à 14 h 30.)

Corso (tél. 6 16 22). — « L'histoire de
Ruth », . 16 ans ,,pévolus.- . .  (Dimanche ,à
14h.;?af/.'.: ' ,' ;,, - ' , ; , . .¦:-. 

' . .  .. . ¦;;
Etoile (5 14 60). . — .«La mort de Belle », 18
ans révolus. Dimanche 17 h « Dans. la
geule du loup », 16 ans révolus.

Pharmacie de service. — LAUBER (tél

l\Ionthéolo (tél. 4 22 60). — « Quo Vadis ? »
Samedi et dimanche , matinée pour enfants
à 14 h 30.

Plaza (tél. 4 22 90). — « Les deux gamines »
(dimanche à 14 h 30). Dimanche à 17 h
« La chevauchée des bannis », 16 ans rév.

Lyre montheysanne — Samedi 2 septem-
bre 1961, dès 20 h. 15 : loto géant à la
cantine du Vieux Stand , à Monthey.

Groupement mycologlque — Réunion
hebdomadaire le lundi, au café Bel Air.

FULLY
Le 30 septembre , loto géant des sociétés

de football et ski-club.

EGLISE REFORMEE
Dimanche 3 septembre

Sion — 9 h. 45, avec service de Sainte
Cène.

Evolène — Hotel Eden : eulte à 9 h. 45.
Lo Forclaz-sur-Haudère — En plein air

ou salle d'école , eulte à 11 h.
Champéry — Chapelle protestante : eulte

à 9 h. 30 : écoles du dimanche à 10 h. 30.
Eglise réformée evangélique , paroisse de

Martigny et environs (services religieux
du dimanche 27 aoùt 1961) — Martigny :
20 h. 15. Saxon : 10 h. Finhaut : 9 h. 15.
Marécottes : 10 h. 30 (Past. Ch. Lienemann).
Champex : 10 h. Past. H. Nicod). Verbier :
10 h. (Past. J. Sauteur). La Fouly : 11 h.
(Past. M. Held).

PREVISIONS VALABLES
JUSQU'A SAMEDI SOIR

Valais , nord des Alpes, nord et
centre des Grisons : beau temps.
Quelques brouillards locaux dans le
nord-est du plateau le matin. Loca-
lement un peu nuageux en montagne
l' après-midi. Températures en plaine
voisines de 14 degrés tòt le matin ,
comprises entre 25 et 30 degrés l' après-
midi. Vent locaux en general faibles.

Sud des Alpes et Engadine : par
places passagèrement nuageux , mais
en general beau temps. Températu-
res voisines de 30 degrés en plaine
l' après-midi. Vents du secteur est en
general faibles.

"Sodili.
Copyright by
t COSMOPRESS. Genève »
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— Fenn Ta-Jènn , les rites interdi-
sent au visiteur d'interroger l'hòte.
Et votre sage courtoisie a respeeté les
rites. Mais l'hòte doit en échange ou-
vrir au visiteur , après la porte du lo-
gis, la porte de l 'àme. . .  Ce ne sont
que les femmes qu 'il convient d'écou-
ter sans leur répondre. Fenn Ta-
Jénn , quand votre carte très illustre
m'a été présentée, mon cceur a battu
d'une grande joie. Et cette joie n'était
pas seulement l'egoiste plaisir de re-
voir , après quinze ans , mon frère vè-
nere; mais davantage l'espoir de lui
ètre humblement utile, dans ce royau-
me qu 'une folie coupable perturbe et
qui offre aux yeux du philosophe un
spectacle déconcernant et douloureux.

Felze eleva lentement sa main gau-
che, et regarda , entre ses doigts écar-
tés, l'une des neuf lanternes violettes.

— Pé-i Ta-Jènn , — dit-il , — je ne
saurais pas vous remercier nusqu ou je

NE TIDEZ PA

CETTE BÈTE
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devrais. Mais en vérité , votre lumiere
éclairera merveilleusement mes ténè-
bres. Cette nuit-ci n 'est encore que
ma seconde nuit japonaise. Et pour-
tant le Japon m'a déjà montre force
choses que je n 'ai pas su comprendre ,
et que vous m'expliquerez , si votre
perspicacité daigne s'employer pour
moi.

La bouche sans lèvres de Tcheou
Pé-i s'étira dans un demi-sourire:

— Le Japon — dit-il — vous a déjà
montre tin homme qui oublié la piété
filiale , et une femme qui neglige la
modestie féminine.

, Felze, étonné, scruta des yeux son
hóte .

— Le Japon — continuait Tcheou
Pé-i — vous a montre un foyer dont
l'esprit des ancètres est exclu; un toit
sous lequel dix mille nouveautés dé-
raisonnables ont pris la place de la
tradition , et compromettent l'avenir
harmonieux de la famille et de la race.

Felze — que cette apres-midi, j 'étais
chez le marquis Yorisaka Sadao ?

— Je n'ignore rien, — dit Tcheou
Pé-i.

Il leva , lui aussi , sa main vers les
lanternes du plafond. Et des ryons
violets jouèrent sur ses ongles longs
démesurément.

— Je n 'ignore rien . Ne vous ai-je
pas dit que j'étais en ce lieu pour
obéir à l'ordre imperiai de l'Auguste
Elévation?

Il expliqua:
— Dans la maison de Yorisaka Sa-

dao , vous avez trouve , assis du còte
de l'ouest (L'ouest est le point cardi-
nal réserve aux visiteurs qu 'on veut
honorer.), un étranger de la Nation
des Hommes à Cheveux Rouges.
(«Hommes à cheveux rouges» «Huong
mao Jènn» , surnom que les Chinois
donnent aux Anglais.) Cet étranger a
été envoyé ici par son prince, lequel
avait souci de connaitre par quelles
armes et par quelle strategie le petit
royaume du Soleil Levant s'efforce de
vaincre l'immense empire des Oros.
(«Oros» . Russes.) Mystère peu intéres-
sant , d'ailleurs , et qu'un sage de l'an-
tiquité ne se fùt point attaché à
éclairer . Mieux inspirée par le Ciel ,
l'Auguste Elévation m'a envoyé, moi ,
son sujet , pour examiner à quel point
ces armes et cette strategie nouvelles
sont susceptibles de déformer une ci-
vilisation qui , jusqu 'ici . s'était réglée
d'après les préceptes philosophiques
de la Nation Centrale. C'est à cet
examen que s'appliquent mes efforts
maladroits. Pour supplées à mon in-
suffisance, il m'est nécessaire d'accu-
muler des renseignements très nom-
reux. Beaucoup d'espions fidèles me
servent d'yeux et d'oreilles , et usent

Invitation
aux vignerons

La isitaltion soussignee organise dans
la deuxième quinzaine de sep'.embre
une vistte de quelques vignes : Guyot
à 1 HO , Guyot à 1,60, fuseaux, cul-
ture haulte, eie. L'excursion aura .- lieu
en -car, en comimun, à partir de Sion,;
elle' durerà toute la jounriee. 'Òhacun
peul t s'inserire.

Station oainitowatte
d'e.s?aiis viliicoles.

VIENE-... SATAM
VIENS A «CH
, ICI V.
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infatigablement leurs cceurs pour
m'aider dans ma tàche. En sorte que
tous les secrets de cette ville et de
ce royaume viennent se dévoiler ici ,
sur cette natte. Et c'est ainsi que je
n 'ignore rien.

Felze appuvR sa joue sur l'oreiller
de cuir:

Les . yeux scintillants se fermèrent
encore, et la voix rauque prononga
solennellement:

— Il est écrit dans le Ta Hio (Ta
Hio , — la Grande Etude, — le premier
des quatre livres classiques.): «L'hom-
me doit d'abord scruter la nature des
choses; puis développer ses eonnais-
sances; puis perfectionner sa volonté;
puis régler les mouvements de son
cceur; puis se corriger exactement;
puis etablir l'ordre dans sa famille.
Alors la principauté est bien gouver-
née. Alors l'Empire jouit de la paix. »
Tseng Tzeu , commentant ces huit pro-
positions, nous enseigna qu 'elles ne
peuvent ètre séparées. Si bien que —
l'homme, sa famille , sa principauté ,
et l'Empire , — ne sont qu 'un. La piété
filiale s'étend à tous les ancètres , à
toute la patrie. Yorisaka Sadao, re-
niant le souvenir de ses ancètres, et
compromettant ainsi sa patrie , man-
que à la piété filiale.

L'enfant agenouillé près de Felze
tendait une pipe toute prète . Felze
prit en main le lourd tuyau d'écaille
sombre et appuya ses lèvres contre
le bout d'ivoire bruni. L'opinium
bouillonna au-dessus de la lampe, et
la fumee grise roula sur les nattes en
nuages pesants.

Alors Felze, la drogue audacieuse
toute mèlée à son ètre, osa objeter au
philosophe:

— Pé-i Ta-Jènn , quand l'invasion
des barbares menace l'Empire , ne con-

vient-il pas, avant d'observer les ri-
tes, de repousser l'invasion? Certes,
le trésor des anciens préceptes est
inestimable. Mais l'Empire n 'esti-il pas
le vase qui contient ce trésor? Si l'È™;
pire est subjugué, si le vase fraca ssa
voie en éclats. le trésor des anciens
préceptes ne sera-t-il pas disperse a
jamais? . . .  La piété filiale s'étend a
tous les ancètres, à toute la commu-
nauté, à toute la patrie: Yorisaka Sa-
dao manhue-t-il véritablement à la
piété filiale , s'il renie, peut-étre en
apparence , le souvenir de ses ancètres
et s'il modifié les règles de sa com-
munauté , dans le dessein supérieur
de sauver l'indépendance de sa patr ie.

Tcheou Pé-i fumait en silence.
Jean-Frangois Felze acheva:
— Pé-i Ta-Jènn , quand la nécessité

contraint un mari à s'écarter de J
3

voie droite, sa femme néglige-t-elle
véritablement la modestie féminine si
elle prend , elle aussi , le sentir détour-
né, afin de mareher dans les tracés de
celui qu 'elle a promis de suivre, PaS
à pas , jusqu 'à la mort?

Tcheou Pé-i repoussa la pipe d'ar-
gent ciselé. Mais ce fut seulement pour
tendre l'index vers une pipe de bam-
bou noir à bouts de jade. Et il con-
tinua de se taire.

Jean-Frangois Felze alors souleva
des nattes ses deux épaules , et s'ac,
couda , face à son hóte :

i\ solvi*)

Pour dépanner le ménage, par
suite de maladie. fatigue. nais-
sance, adressez-vous à l'Aide

familiale de Sion.
Mme Karl Schmid , Tél. 2 29 40.

Présence de I Eglise
réformée ~

Une recente tournee de cinq jeu-
nes chanteurs bernois , « The Gospel-
Group » , organisée par l' aumònerie
protestante dans diverses cantines
des chantiers de montagne , nous a
fait revivre le mystère attach ant
de ces cantiques au rythme de j azz
appelés  « NEGRO S P I R I T U A L S ».

Beaucoup de ces. tnélodies sont
maintenant très connues , par exem-
ple , celle de « Deep river », dont
ceux qui la chantonnent seraient
peut-étre bien étonnés de connai-
tre les paroles en frangais... . Les
voici :

Refrain : — « .Au-delà du Jour -
dain j 'établirai ma demeure.

» — Venez donc tous au feslin.
Le maitre du Royaume nous in-
dite...

» — Je monterai au Ciel et j'jj
prendrai ma place.

Alors au.r pieds chi Christ je
jetterai ma couronne.

» — Au Ciel )e veux me pro-
mener partout ,

Et personne ne pourra me chas-
ser. »

Chants de souf f rance  et d' espé-
rance ! Pendant deux cents ans, les
bateaux de négriers n'ont cesse de
débarquer dans les port du sud des
Etats-Unis leur cargaison de mar-
chandise humaine. Vendus sur le
marche public, les esclaves noirs
ont df i  travailler dans les planta-
tions de coton ou de canne à sucre
jusqu 'à en mourir d'épuisement.
Malgré leur fati gue, les noirs ryth '-
maient leur travail cn chanlant les
vieilles mélopées d'Afrique et vi-
vaient dans l' espoir d'ètre un jour
libres.

L'espoir leur vint par la Bible
dans laquelle ils lurent un vrai
message de libération : eux, les
esclaves noirs,- pouvaient ètre dé-
livrés de leurs oppresseurs comme
l'avaient été avant eux les Israè-
lites. Ils regurent avec enthousiasmè
cette bonne nouvelle et crurent que
Jésus-Christ était leur seule espé-
rance, le Sauveur de leurs àmes et
de leurs corps , Celui qui les arra-
cheraìt au désespoir. Ils écoutaient
le soir les récits de l'Ancien Tes-
tament et de la vie de Jesus ; bien-
tòt une voix s'élevait dans l'assis-
tance et répétait telle parole
entendue, en improvisant ou en
adaptant la melodie d'Un cantique
connu » ensuite,, tout le monde re-
prenait én choeur ùvee une fervèur
toujours plus ' grande. C'est ainsi
que sont nés les negro spirituals.
I ls  ont soutenu la foi  des esclaves
pendant la captivitè ; ils sont de-
venus plus tard les chants glorieux
de la libération.

Joie immense et confiance ine-
branlable en Dieu, voilà le message
des negro spirituals. S'il est vrai
que les Noirs chaMent souvent leur
detresse , ils savent cependant qu'ils
vont bientòt rentrer à la maison
— to go home T— là où il n'y aura
plus de haine, plus de barrière
entre races , entre classes. Chants
de fo i  et d'espérance , les negro
spirituals s'imposent , quoique chan-
tés en anglais , mème à l'attentioii
des non-initiés : l 'Evangile authen-
tique est une force irrésistible !

M . P.
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Avec sep tembre ...

le retour de la flanelle !

Chaude , solide, peu salissante, elle
Watt autrefois a faire des uniformes
d'écoliers. La couture s'en est em-
pireo et celle année vous la veruna
1 nouveau un peu partout : unie ,
Maachéc en deux couleurs (gris o'.air
" Kris anthracitc par exemple), rayee
teitnn , nrince-dc-Gar.cs ou écossa'se...
You l découvrirez vite ses autres qua-
lités ;

Elle est souple, sportive ou èie-
Baie, facile à « habiller » et si dis-
c:«'.e que l'on peut la porter des
•anées. Dans une garde rob;, la robe
« flanelle grise est celle dont on ne
* lusse pas :
f»rce qu 'elle e-.t et « fait » jeune avec
"fli -e. Vous pouvez avoir soixante
,ns el la porter , otre collégierune et
•» choisir.

P»rcc que dc tons sobres, vous pou-
v« la marquer de votre style person-
al par dts aocessoires de couleurs,
Mt une doublure vive , par jme ganse.

I>ar<;e qu'elle crt en lainage moel-
Wix ri léger à la fo 's ; vous pouvez

PMer à l'entre-saison, certo;, mais
*s»i bien aux jour s pluvicux de l'été
'*»'•« heures ensoleiUées de l'hiver.
11 robe droite. à manches trois

,M-"~, ajustéc à la taille, une large
"* sombre soulignant Ve ncolure au
1 Au eou et le milieu du devant,

. ec un ioli clips fanta 'sie, conviendra
1 Srand-maman.

La robe a large jupe, col rabattu ,
poches plaquées, ornée devant d'une
patte bouitonnée qui la ferme dia haut
en bas ; l'ensemble genre ta 'lleur à
à jupe à plis ronds se chevauchant
à la taille avec veste blazer dont le
col , les revers et les poches plaquées
sont soulignés d'une tresse ; la robe
deux pièces dont la jup e pliissée, fixée
un peu au dessous de taille est d'un
ton un peu plus foncé que la corsage
cintre ; la jolie robette à encolure ras
du cou, avec sa jupe à larges plis
plats et dont une poche appliquée sur
le corsage est ornée d'um écusson,
seront utiles respectivement aux
écolières et aux lycéennes.

Celle-ci d'une extrème simpliciité a
une encolure légèrement dégagée, des
manches kimono, deux poches appli-
quées sur ls corsage b'.ousarit au-
dessus d'une ceinture. Sa jupe droite
est reprise à la taille par des fronces.
Elle fera le bonheur de maman.

Que ce soit pour courir les magasins
avec une robe chemisier, pour aller en
visite avec une robe amincissante au
corsage croise sur un .large col souple,
pour l'heure du thè entre amies, pouir

: aller travailler avec une robe strio!
et toujours impeceable, pour se pro-
mener avec .une robe à pli, corsage
boutonné sous un grand col et man-

, ches trols-quart , la flanelle s'adàp-
' tera. " ' T ,'.\t.,. i ; j  , ,,, '.'

De toutes les situations, elle habillé
indifféremment toute la famille de
la petite Sophie à sa grand-maman.

Elie He
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Ève sais- tu ?
Ce que representent tes mains !
Un trésor que tu mésestimes à

coup sf ir.
Et pourtant... gràce à elles, tu

accomplis ta tàche quotidienne , a-
gréable parfois  certes, mais ingrate
bien souvent : laver, raccommoder,
cuisiner, frotter , c'est là le sort de
combien d' entre nous !

Toutes, plus ou moins, nous som-
mes des « manuelles ». Ne le re-
grettes pas trop ! c'est là ta force ,
ta sauvegarde. Ce contact régulier
avec la matière te tient près du
réel. Tu as le merveilleux avanta-
ge de t'accrocher à la vie d'une
manière concrète , d'ètre en com-
munion directe avec la création , et
cela par les mains, qu 'elles soient
petites ou fortes , lisses ou ridées ,
trapues ou e f f i l ées .

Consacres-leur un peu de temps
chaque jour ; soignes-les autant
que possible. Penses qu 'elles sont
bien souvent le ref let  de ta per-
sonne. Bien souvent , par elles tu
sera jugée.

Ton travail dis-tu ! Je sais. Mais
je  connais aussi des oisives aux
uilaines mains.

Penses à les nourrir un peu , a-
près la vaisselle , la lessine ou tout
labeur qui les met défavorable-
ment à contribution. Aies des on-
gles nets y longs et wernis si tu le
peux , mais surtout courts et natu-
rels de préférence s'ils ne devaient
pas étre absolument impeccables.

Aimes ce qui passe entre tes
mains de femme : les carottes ìm-
pitoyables ou la mousseline vapo-
reuse ; la palette de bois qui pré-
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side à la confiture odorante ou les
f leurs  qui égayeront ta maison ; la
laine qui verrà la naissance d'une
adorable brassière ou la pièce que
tu dois usiner à longueur de jour-
née ; l' aiguille qui court ou le pa-
pier qui sort de ta machine à ecri-
re.

Parfois , comme le tout petit  qui
délaisse les jouets colorés de son
berceau pour les contempler , re-
gardes-les vivre.

Remercies-les d' exister.
Mary.

É'Lfe^AJyCEj

ève
dans votre chambre

iLa venue de ce pelli!t bout de chou
vous rempliit de bci.ihewr mais elle
pose des problèmes praftiques parfois
difficiles à résoudre. Vu le coùt et
l'èuroIxase des '.ogemenlis, à motore
epoque, vous ne disposez peuit-èbre
pas id'une pièce, méme petite, coi'i es-
pondant -avec votre chambre eit -suffi-
samment aeree pour y installar le
nouveau-né auquel il Haut capeudant ,
du calme, de llarir et assez d'obscuriité
pour que san sommeil diuiime ne soit
pai3 gène.

La plupant das marna-ras ont solu-
tionlaé le problème an adaptonit le
moise que l'on véhicule d'une pièce à
l'autre .sans -oublier le balcon, suivartt
les occupaiiioinis de la fiamilile.

J'ai vu cependant chez des aimis
ne disposan t -que d'un aipparlbemeait
de doux piècets dains un immeuible
neuif , un airrangemunit que ' je ine
resiste pa!s au plaisir de vous décrlre.

Un couffin , genre de grand panier
à ainsas gami de vichy, poisé sur un
support très sllable de méllial laqué,
servai! de berceau. Celui-ci avait
deux itcìilel iites, une d'intérieuir soit un
juponnag e labonidainumelnct 'Arance ein
voile de plumellitis Mane à pot._ qu 'une
bande de smocks soutehus d'éliastlques
retenaient autour du couffin. Le mè-
me voile labritaàt bébé gràce à une
simiple lige que le papa avai't ladlaptée
au support de -metal, .Si vous n 'atmez
pas voir ce support, vouls pouvez
douta'.er ile juipcinniage .-'d'un titesu opa-
que at le faire descendre jusqu'à itene,
Ce qui est -ancore plus gnaeieux.
L'auitre toiilellte du 'cbuffin 'i'àtait ulne
« tenue de promenade >> , faite d'une
housse -laiillée danis du «appage plas-
tifié , bordée d'une bande de pressions.

Cetile housse vient se fixer sur la

bande de pressions déjà posee à
l'acha't, pour ralenir la garniiture de
vichy iintéirieure. Le taiblier du ber-
ceau eslt également fixé par des pres-
sio.ils. Les poigruées, dissimuilées lors-
que celui-ci a revètu sa parure d'imité-
r ieur, seni ' sorbies pour faoiliteir le
trani:iport lorsque bébé pant en voylage.

•
Gràce à un pairavent i'aiit de six

panneaux — de manière à ce qu 'il
soit, plus Itlaird , assez grand pour Idis-
simuler un liiit d'enfant —, le « coin
nursery » étiaiit iscilé de la chambre
des par-enills. Cheque panneau du pa-
ravetot étiait f-ait de liteaux ide bois
blancs assemblée en rectangles par des
équei-ies de fer. Les 6 pu-mmeaux
étaient réunis enitre eux par des
charnières. Puis le paravemt avait éité
tenidu de lés de ti'isu de ccitonnade
iieurie- lavatale et prialtique, bordés
d'une tirasse bianche. La gairnitUiie
était fixée à la carcasse par deis
bandes de pressions que l'on Ita-ouve
au mètre dama les grandis magasiins
et les imercaries , ce qui pai-meit de les
enlever facilement, iles mèmes que
celles utilisées pour la gar-nTiture du
couffin.

Des poches judicieusement étuidiées,
desitinées à ranger les objets de toi-
lette de bébé, étiaient aménagées sur
l'un des panineiaux , tandis qu 'une cor-
delaiite passée d'un liteau à l'autire,
pormaha ilt d'y suspendre une servie'ttie
de toiletltie que la jeune marnain étailt
-souvent bien aise de tirouver sous
sa main,, .' ,,. ,n„ -..-.•> .>- . n i. .;

La itJaie d'-orelller et le drap éfeiiierat
bandes du méme tissu que celui du
paravent. Pour bien delimitar le
« coin bébé », on avait peinit les murs
d'une itetimbe pastelle assortie, lavabile
elle aussi : ideux gravures ©nfantines

apporbaienit une note gaie.
Une baignoiire pliante de maltiére

plastique serva-ilt en mème .temps de
table à langer. Le petit bassin sus-
pendu à bolnine hauteur sur das pieds
pliianbs , ébait surmonté d'un da-sus
s'abalbbant pour faiire table, commandé
par une pedale à pied laissainit libras
les deux maimis de la miaiman. Oe|t
acoessoire cam'mode ne prenait auoune
place danis la chaimbre de bain ; des
poches et das -suspens aidéquabs per-
mabtaient aussi une répa-rtiition agréa-
ble das ''affiai,rès de ito'ilètlte. ' ';;'_ ;. '̂ .;'.

Comme quoi, avec' un peti d'imàgi-
nation at de bon goùt , il y a moyen
de se itirer de situaitians qui panaiissant
parfois inexitiriioatal as. Il suffit bian
souvent de mebbre la main à la pàté.

Sabine

Le coin du fourneau

Sur votre table ,
quelques plats

à la wf a 4e Sf e taane
La cuisine de cebte province est

aussi diverse que ses admirables pay-
sages : poisson s, orusbacés que les
langoufltiers ramènent des rives de
Sain, andoui'lile fumèe , morue, galettes
da isairrasin , far, cltc .

Et -si vous n'aimez pas le cidre,
buvez le -gaul - vin breton : le-muscadet.

La Co'lriade : Cast le pot-au-feu
(aux poissons évidemment) .des pè-
cheurs -bretons, qui s'en régalent pres-
que tous les jours . Il en existe plu-
sieurs variantes. Voici celle de Qui-
beron :

Noltoyez et préparez des poissons
varics : merlan , sardines, congre, do-
ra'de, maquereau, eltc. Mettez dans une
marmite eau , sei, poivre, laurier ,
thym , rnarjolaine et das pommes de
itenre épluchóes et coupécs en mor-
ceaux. PaMes bouillir à gros boubM ons
cinq minutes. Ajoutez ailors las pois-
sons et laij sez bouillir dix minutes.
Versez le bouillon sur des croutons
frits ; les poissons se mangent à part
à l'huile et au vinaigre.

L'Andoui'le à la Bretonne : Elle se
¦sert dans .tous los banqu-ebs ot repas
de noces : c'eslt le premier plat tra-
ditionnel des grands jours.

Mettez-là à dessaler la velile au
soir dans une poissonniere ou un
récipient assez lung car il ne faut
jamai s la couper crue. Changez deux
fois l'eau.

Le lendemain , roulez-la dans un
torchon et fiedez-l.-i comme un sau-
cisson . Mettoz-la cuire à leau froide,
avec thym, lauri or et , si vous en
avez, une petite poignée de foin que
vous ficelez. Laissez bouilllir à patii
feu 'trois heures. Servez l'andouille
couipàe an tranches avec une puree
mousairl ine.

iLa salade de Roscoff : Eaitas cuire
à l'eau bouiillanite salée 1 chou-fleur
dótaii llé en bouquets. Ne mettez que
les 'tètes dans le saladier où vous au-
rez prepara -une vinaigrette. Ajoutez
2 ou 3 pommes de itenre bouillies
coupses en rortd3Wos ainsi qu 'un petit
concombre préalab'lemenlt pelé, dégor-
gé au sei et coupé finement. Couvrez
de mayonnaise et garnisisez avec des
queu-as de crevettes et des quartiers
d'ceufs durs. Saupoudrez de cerfeuil
Si; d'estragon haches.

Le far du Finistère : Dólayez 250 gr.
de farine , 150 gr. de sucre, 1 verre
de rhum peu à peu avec du lait que
vous versez par petites quantités jus-
qu 'à ce que la paté soft très liquide.
Prenez' un plat de verrerie ou tìe
porcelaine à feu , beurrez-le largement
et piquez dans oe beurre des raisins
de Malaga. Versez doucemenit la pàté
dessus pour ne pas déplaeer les rai-
sins tìt mettez à cuire à four chaud 30
minutes. Ceit en tremets se mange
chaud saupoudré de sucre.

Cordonnette.
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LE¦—• Samedi et dimanche à 20 h. 30
Dimanche maltinée à 15 h. - Tél. 2 25 78

Un grand film de cape et d'épée ...
Fier comme d'ARTAGNAN...

Ferrailleur autainit que LAG ARDERE...
itel est. . .

LE BRIGAND GENTILHOMME
d'après le iromain d'Alexandre Dumas
Actualités - Cine-Flash - 16 ans rév.

ATTENTION
Aujourd'hui 'samedi 2 seplbembre

à 14 h. et 16 h. 15
MATINEES SPECIALES POUR

ENFANTS
Souvenirs du plus grand CLOWN

du monde
dans son dernier film...

AU REVOIR M. GROCK
Prix unique des places 1 fr

Admis dès 7 ans révolus

Jusqu'à dimanche 3 ,sept. - 18 ans rev.
(Dim. matinée à 14 h. 30)
Un grand film fraincais

Le « Sirnenori » que vous aibtendez

LA MORT DE BELLE
avec

Alexandre Stewart; et Jean Dessailly
Dim. à 17 h., lundi 4 et mardi 5

Felix Marten et Magali Noèl dans
DANS LA GUEULE DU LOUP

Un captivant «policier» - 16 ans rév.

Jusqu'à diimianiche 3 sept. - 16 ans rev
(Dim. matinée à 14 h. 30)

Un 'spectiacile monumentai
Un drame de foi et d'amour

L'HISTOIRE DE RUTH
avec Elana Eden et Viveca Lindkors

Lundi 4 et mardi 5 - 1 6  ains rév.
Reprise des deux séances

LE CONFIDENT DE CES DAMES

Jusqu a dimanche 3 -16  ans rev.
Une aventure inouie

Le film que nous devons tous voir

LE JOURNAL D'ANNE FRANK

Une ceuvre magistrale avec
Millie Perkins

Jusqu'à dimanche 3-16 ans rev.
(Dim. matinée à 14 h. 30)

2 heures de fou-rire

LE CONFIDENT DE CES DAMES
avec Farnandel

Tel. 4 22 60
Tous les soirs dès lundi 28 aoùt

le film le plus étonnant que le monde
ait jamais vu !

QUO VADIS
ne manquez pas de voir ou irevoir
catte superproductian de la MGM

an (technicolor
Profitez das premieres -séanices

La Confédération et l'epuratimi des eaux
Le problème de Pepurement des

eaux va prendre ces prochaines
années une importance touj ours
plus accrue. Aussi, convient-il
d'examiner brièvement quel est le
róle de la Confédération dans cette
oeuvre d'un intérèt national.

Il faut relever, tout d'abord, que
la Confédération a recu en 1953 la
compétence constitutionnelle de lé-
giférer en cette matière. Afin de se
prononcer sur l'ensemble de la
question en toute connaissance dc
cause, la Confédération entretient à
llEcole polytechnique federale de
Zurich l'institut pour l'aménage-
ment, l'épuration et la protection
des eaux, doni l'une des taches
principales consiste à opérer des
recherches sur la protection des
eaux et à exprimer des solutions
techniques permettant d'améliorer
les méthodes existantes et d'abais-
ser leur coùt.

Par ailleurs, la Confédération est
competente pour soutenir efficace-
ment les recherches et les travaux
entrepris par des cantons et mème
par des particuliers, comme elle est
également competente pour conclu-
re des traités avec d'autres Etats,

se qui est notamment le cas pour
tout ce qui touché les eaux inter-
nationales, (Rhin, Doubs, le lac Lé-
man, les lacs tessinois et autres).

En revanche, pour ce qui est de
l'exécution des dispositions fédé-
rales sur la protection des eaux su-
perficielles et souterraines, celle-ci
appartient aux cantons, en vertu de
l'article 24 quater de la Constitu-
tion.

Dans différents milieux, l'on a vi-
vement souhaite que la Confédéra-
tion precède à un subventionne-
ment general tout spécialement
dans les régions où la pollution
augmenté plus rapidement que Ies
eaux usées ne s'éliminent.

A cela le Conseil federai a re-
marque, avec raison, que Ies sour-
ces de pollution se trouvaient dans
les grandes agglomérations et les
centres industriels et non pas dans
Ies communes montagnardes pau-
vres. Or, la législation federale pré-
voit que la Confédération ne doit
intervenir par des subventions que
si la charge devient trop lourde
pour les intéressés direets, ce qui
ne parait pas devoir étre le cas en
l'occurrenee. Les frais entrainés

par la protection des eaux devront
donc étre, en general, supportés par
les intéressés eux-mèmes, ce qui
n'exclu toutefois pas une partici-
pation financière federale si les cir-
constances l'exigent.

Sur l'ensemble de cette question,
M. le Conseiller federai H. P.
Tschudi a remarque d'ailleurs, avec
pertinence, que si le financement
des stations d'épuration rencontrait
de graves difficultés, ce n'était pas
tant à cause de leur coùt fort élevé
que du fait qu'une grande partie de
l'opinion publique n'était pas en-
core convaincue de l'extrème ur-
gence de la protection des eaux.

Et pourtant, les stations d'épura-
tion sont extrèmement importantes
pour la sante publique.

Seulement voilà. leur réalisation
n'est pas spectaculaire !

Bref , il semble bien pourtant que
lorsque la question de la protection
des eaux sera considérée comme
indispensable par la grosse partie
de l'opinion publique, le problème
du coùt ne constituera plus qu'un
obstacle de seconde importance.

Puisse cette epoque ne pas trop
tarder ! Ant.

Colonie de vacances
de Rimini

Décisions
du Conseil communal

de SalvanMARTIGNY (FAV). — La Croix-
Rouge de Martigny et environs com-
muniqué que les enfamts actuellement
en vacances au bord de la mer à Ri-
mini rentreront le vendredi 8 septem-
bre à 16 h. 34, en gare de Mantigny.

Dans sa dernière séance, le Conseil
communal a pris Ies décisions sui-
vantes :

Dons les societes
de Martigny

MARTIGNY i(FAV). — Le itemps des
vacances étant bientòt termine, nos
sociétés reprennent peu à peu leur ac-
tivité. C'est aiinsi que la Gym-Dames
est convoquée à sa première répétition
pour lundi soir 4 septembre, au locai
de gymnastique.

De son coté, la Société de Tir orga-
nise dimanche matin le concours fede-
rai de tir au pistolet décentralisé avec
disitinotion de la srérie des généraux
suisses. On pourra également s'en-
trainer en vue du prochain tir de ciò-
ture de la société.

Le Moto-Club recevra les partici-
pants au raliye des trois villes au-
jourd'hui en fin dJaprès-midi. On sait
que la fanfare -militaire « Las Bersa-
glieri » d'Aoste, et le VieUx-Salvan
prèteront leur concours à cette mani-
festation autant artistique que spor-
tive.

1. Apres avoLr pris connaissance du
rapport de la Commission scolaire,
le Conseil confirme le personnel
enseignant primaire et ménager
dans leurs classes respectives pour
le prochain cours scolaire 1961-62.
La Commission scolaire a fixé l'ou-
verture des classes au 18 septem-
bre 1961.

2. Sur proposition de la Commission
scolaire, le Conseil a décide d'al-
louer une subvention de 330 francs
à chaque élève de notre Commune
ayant frequente les cours secondai-
res au Collège Sainite-Marie, et aux
Études classiques et à la prépara-
tion pour l'Ecole normale.

3. Le Conseil aprouve le règlement de
l'abattoir établi par la Commission
de Gestion. Ce règlement sera sou-
mis à l'approbation du Conseil
d'Etat.

4. L'autorisation est donnée à la So-
ciété du Télésiège de

^ 
la Creusaz

pour construire un téléski sur ter-
rains bourgeoisiaux en amont de
l'ancien pavulon de la Creusaz.

Salvan le 30 aoùt 1961.Avec ceux
de l'Amicale Terr. 10
MARTIGNY (FAV). — Selon une

tradition qui leur est chère, les an-
ciens de 1. Arr. Terr. 10, stationinés la
plupart à Martigny durant la mobili-
sation 39-45, se retrouvent chaque an-
née pour maintenir étroitement serrés
leurs liens de camaraderie et d'ami-
tié eimentés pendant leur (déjà) loin-
tain service actif.

Oette fois, c'est Bourg-Saint-Pierre
qui recevra l'Amicale demain, diman-
che. Le rendez-vous est prévu pour
10 heures. La séance administrative,
dirigée par le Four. Georges Sauthier,
président de l'Arnicalè, sera suivie
d'une causerie sur le Grand-Saint-
Bernard par le Cap. Aum. René Gi-
roud. Une visite des chantiers du tun-
nel est inserite à l'ordre dii jour.

Bonne journée, messieurs du Ter. 10.

Attention
aux poids lourds

de l'armée
MARTIGNY i(FAV). — On nous si-

gnale plusieurs accidents de la circu-
lation survenus sur les routes des
Dranses, notamment à Sembrancher et
près de Champex, entre véhicules ci-
viles et mililtaires. Les accrochages et
colliisions n'ont fait que des dégàts ma-
tériels.

Mais on me saurait rendre assez at-
tentifs les automobUistes sur l'obliga-
tion d'ètre actuellement très prudente
sur les routes d'Entremont et de Ba-
gnes où circulent de nombreux et
gros véhicules militaires de jou r com-
me de inuit.

Contròleurs officiels
de vendanges

(FAV). — Le Laboratoire cantonal
communiqué que quelques postes de
contròleurs officiels de vendainges
sont encore vacants dans les locali-
tés suivantes :

Salquenen, Sierre, Noes, St-Léo-
nard, Conthey, Vétroz, Ardon, Cha-
moson, Riddes, Leytron, Saillon, Ful-
ly.

Pour certains pressoirs, des dames
ou des jeunes' fille3 seront également
engagécs. W4'! • ì

Prière de''fi'insorire au plus vite au
Laboratoire cantonal, Sion.

Le Chimiste cantonal :
Dr. J. Venetz.

Une voiture valaisanne
écrasée par un camion

MARTIGNY (FAV). — Nous appre-
nionis hier qu'un phairmaicien de Mair-
ligny availt été viotime d'un acci-
dent de la 'circulation peu banal.

Un enorme tra-ln- routier frangais
circulaiit en direction ' d'Aigle. Alors
qu 'il atrriavit à proximilté du paistsage
sur r.ail de la ligne B-ex-Viillars, les
feux rouges s'.alluimèremt. Le chauf-
feur esisaya de bloquer son véhicule,
mais les freins refusèrent de fonc-
tioraner. Afin de ne pas emboutiir la
rame, ili dirigea son camion volontai-
remenlt dans les décors. En effectuanlt
cet'te mtainceuvre, il éoraisia la votltore
valaisanne qui est hors d'usage.

Par chance, on ne déptare aiucum
blesisié. -

Les Routiers
se « gondolent »

Dimanche soir dernier. les badauds
et les voyageurs massés devant le buf-
fet de la gare virent descendre du
traiti une équipe de joyeux lurons. Le
dos ployé sous un sac qui devait con-
tenir un trésor de souvenirs, le visage
bruni, ils s'aviancuient en devisant
joyeusement et le sourir aux lèvres.
Dans leurs yeux on pouvait encore
voir briller un reflet du soleil du mi-
di... C'étaient les routiers du clan
Notre-Dame de Valére de Sion qui
rentraient de leur camp annuel.

D'où venaiiant-ils donc aiinsi ? Après
ila Camargue et ses chevaux sauvages,
leur choix s'était porte cetrte année sur
l'Italie. Et c'est de Venise méme qu'ils
revenaient. Ville d'une beauté sans
pareille où, comme dans un conte de
fées, ils purent admirer les joalais et
les églises surgissamt de la mer et s'y
reflétent dans un jeu de lumière tou-
jours changeant. La richesse de la Ba-
silique Saint-Marc, du Palais des Do-
ges, de l'Accademie dell'arte leur a
laissé un souvenir iineffacable. Ils
consacrèrent aussi une journée à Mu-

Samedi 2 septembre Ita

rano, petite ile célèbre par ses vet>rerrìes : là Ils purent contempi^ i
leur aise les merveUles et le travà
des artistes vénitiens.

Sur le chemin du retour ils fity
halte à Padoue. Dans la célèbre t*silique ils eurent le privilège d'asse
ter à la messe oélébrée par leur aumj .
raier sur l'autel mème de Saint-Aj.
toi ne.

De St-Maurice au Lac
Une femme meurt des suites d'un accident

MONTHEY (FAV). — Il y a une semaine, Mme Madeleine Borra-Rib«t
àgée de 51 aais, qui cheminait dans une rue de Monthey, avait été happée u
passage et renversee par une voiture.

Souffrant de graves blessures, le malheureuse avait été immédiatcmcT
conduite à l'hópital de Monthey.

Malgré les soins dont elle a été l'objet, le malheureuse a suecombé hlti
des suites de ses blessures.

Ecoles primaires Cycìistes à terre
Rcmtróa rioe rlnecpc ST-MAURICE (Pe). — jeudi so»
ItClll&CC UC3 luimsea sur i,a route ccnduisainlt à Lavey-te
SAINT-MAURICE. — La date d'ou- B-aóos, deux cyclisltes -se 'sont acero

verture des classes est fixée au lundi chés et sonit tombes louirdement i
11 septembre, à 8 h. 30 et non au terre.
8 septembre, comme indiqué primiti- M- Schialler a ote relevé avec un
vement forte commotion, alors que M. Ma

Les élèves arrivés dans la localité thieu isouffrai't d'une grosse plaie ai
depuis le 15 juin doivent étre annon- visage et de muf.itiplas oonltusions.
cés au greffe communal jusqu'au

Commission scolaire. P(!S de CllCttlCG !

_ _ . , VÉROSSAZ (Pe). — Alors qu'il va
ASSemnlèe quailt _ divers travaux de campagne

M. Arlbhur Aymon, qui se (trouva;
des producteurs de lait ™ vantot d:«n ,bra/ teu,r; rf \Zr oaim la miar-trise de celui-ci, leqtfc

ST-MAURICE (Pe). — La société fit une vicfllen'te embardée et se ics-
des produoteure de lait de St-Maurice versa finialemertt dans un pré.
et environis Itiendra son assemblée M. Aymon fut canduilt à la din:
generale annuelle le dimanche 3 que St-Arné, souffrant d'une iissic
septembre —ès 14 heures à son locai de la rotule.
ordiMaire. Relevons que M. Aymon était te

'L'ordre du jour eslt le suivant : jour s en traiibement, à la suite d'i
1. Compte 1960. grave accident dont il avait été vieti
2. Emprunt. me il y a deux ans.
3. Oongélateur. Nous lui isouhailtons un prompt ri-
4. Divers. tabliosemont.

La maison seigneuriale de St - Gingolpl

Cette maison
seigneuriale da-
te de 1588. Elle
est située sur
.erritoire suisse.
Elle a dù étre
édifiée à la sui-
te de la con-
quète de la ré-
gion par les Va-
laisans et après
le traité de 1569,
qui recula leurs
fronti ères de la
Dranse de Tho-
non à la rive
droite de la
Morge. On pen-
se que cette
dernière limite
séparait à l'ori-
gine les diocè-
ses de Genève
et Sion, et que
le dernier cèda
au premier sa
juridicti on sur
la partie valai-
sanne du villa-
ge. En e f f e t , en
1606 l'évèque de
Sion se rendant
à St-Gingolph
y regut un ca-
lice d' a r g e n t
rempli de vin
comme tribut
payé de tout
temp s.

Une partie de la maison vue à travers les colonnes
d'une chapelle. ...

(Photo Berthold)

La Ire Division
en manoeuvres

MARTIGNY (FAV). — En rais,
des prochaines manoeuvres de la lj
Division , d'énormes mouvemenv 4
troupes auront lieu lundi 4 -septem-
bre. Cas mouvements de troupes ̂
cej s'ileronl t d'ifnpaiUarfs transpof)
par véhicules à moteur, coci du lm,
di matin à 5 heuras iau jeudi &>ir -
18 heures. Ces mouvamenfc aur«
lieu dans la région Villeneuve, St-
Gingolph, Morgins, Sembrancher, 3a-
xon, Vilianis, Cbasières, col du Pillot
et celi des Moss-as.

A ©elite occasion, le commandatr
de 'la Ire division prie tous los usa-
gens de la route de circuler avec pru-
de-noe à proximité des colonnes mìli-
lairas, dt surttout de se conformer am
ordires de la police de route de l'ai-
mée.
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Ecumeurs
les voleurs ne forment pas , dans

la société moderne, une corpora -
tion differente de ce qu'elle fu t
tout. au long des siècles depuis que
li monde est monde.

Aujourd 'hui, comme hier, cette
corporation comprend un certain
nombre d 'hommes et de femmes
qui se livrent à des opérations dont
sont victimes les gens honnètes.

La prati que du voi à l'étalage
qui consiste à prendre dans un
magasin , ou devant un magasin, un
objet exposé dans un éventaire sans
protection et sans fermeture , bien
qu'étant en régression, subsiste tou-
jours. On en connaìt la forme et
le princ ipe.

Les kleptomanes , qui sont des
mttlades mentaux, sont légions.

On V trouve, dans cette catégorie,
plus de femmes que d'hommes. Ces
jemm es sont souvent de condition
ilsée qui expliquent leur voi en di-
sunì '¦ « C'était plus for t  que moi.
j 'ai perdu la tète. Il me semblait
que tout était à moi. Plus j' allais
et plus j' avais envie de prendre. Sì
on ne m'eùt arrètée , j' aurais indé-
jinime nt continue, etc. »

Le voi à la tire. Il demande de
l'adresse. Les spécialistes recher-
chent la foule , provoquent des
bousculades , agissent avec une
iextérité fol le  en usant d'une tech-
nique astucieuse.

Arist ocratie des tireurs, les pick-
pockets , eux , disposent d'un outil-
lage qui va du « faucheur » au
i sacail » jusqu 'à la « pince mon-
seigneur ».

Le voi au radili est fréquent. Il
consiste à prendre l'argent dans le
tiroir - caisse des magasins de
mowenne importance.

Le voi à la détourné est moins
connu. Il consiste à chaparder des
objets de luxe en montant un petit
scénario. Il est olangereux.

Le voi au rendez-moi . Peu usité
m Suisse. . , ,

- Le voi à l' esbrouffe .  On bous-
cule un passant ou, de préférence
une passante , pour lui arracher
une seruj ette OH -un sac à main,
éventuellement des bijoux.

Le voi au po ivre. Un peu oublié.
On jette du poixtre dans les yeux
d'une personne qui se croit aveu-
plée. On en profi te pour subtìliser
une . montre, un portefeuille , etc.

Nous pourrions encore.parler du
«noi à là fusillade », du « voi à la
carré », des monte-en-Vair, des ca-
roubleurs , des vanterniers, des rats
d'hotel , des ouvreurs de cof f res -
iorts , etc.

Il suj/it de savoir que, venant
pour la plupart du temps du de-
hors de notre canton, des hommes
et des femm es pratlquent chez nous
l'un des genres ci-haut désignés.

La police à fort  à faire pour
mettre f i n  aux agissements de vo-
leurs et d'écumeurs de toute
espèce.

Si nous pouvons facili ter sa
'òche, pourquoi ne pas le faire ?

Un acte de dénonciation .'...11 ne s'agit pas de cela. Nous
nous défend ons bien en commun
contre les maladies. Nous pou vons
oien assurer notre défense contrele voi, un f léau qui prend de l'am-
P'eur, une epidemie qu 'il convient
« jup uler.

La recrudescence des vols nous
*lipe d ouurir l'ceil.

Le bon , si possible .'
Isandre.

Le Valais dispose
de main-d'ceuvre

SION (FAV). — Dernièremenit, la
***>» vadairanne de recherches eco-wnuqu.ci3. et sociales a -réussi à ins-»w . do3 industries d'horlogerie et
»„ ^foction dans les villages de
_JS__ V:^°'e, Gròne, etc. On a
_*£$ à cette occasion, que la
S-.!?UvTe a été immédi-al tement
jS Ie ; elle Provient so;|t de (l'a-
SI H  ' °Ù eUe est sous-employée.
barra la dem;>°iHsation de certains/rages. n ne fau( p.1s oubli.er n:)n
J* <l"e le Valais manque d'indus-«9 fem nines. C'est ainsi que des
daiK H St>"aie-1|t los bienvenues
Co'lki btmi'̂ des comme Vionnaz
ShT

ges' .Dorkxiz- Lej'tron. Saillon.
Golène' ^

yent ' A rbaz' Hérémence

,jj»ne epoque où l'industrie suisse
4»^? e bras- elfe pourrait s'a-
bS? aTO= Profit a la Société va-
E2 _i ^e . re?hel"ches économiques
^

«es. a Sion, laquelle peut di-j ** ** industrie, dans la localité
D

™wx «daptée à leurs besoins.
JiciJf:.!a Plupart des cas, les mu-
SrrZ f .melf ent les locaux gratui-
*e Lldìfpos'tion Pouv 'es débufcs ;
«te S*?_ *8senlt la main-d 'ceuvre ;
"*«* ntU'T est «"voyée à l'usine-
aule off 

la lormation ; cette for-
te lui n^ ''^duatrriel l'avantage
^in-dw Urer immédia tement de lau oeuvre

' ÎIH' ll'i llMi Hill Ulf i ' i |llll'i""> Hi ll 'II in |> iH l i l M' i  " |i' iC"'T - I I  r—n » -T.
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Forces motrices de la Si. Lizerne et Morge

SION (FAV). — Le conseil d'admi-
nistration de Lizerne et Morge S.A.
public son rapport relatif à l'exercice
1960-61. Durant la première année
d'exploitation la production brute de
la centrale d'Ardon a atteint 86.194.700
kWh , dont 69.810.100 kWh en été (ler
avril au 30 septembre) et 16.384.600
kWh en hiver (ler octobre au 31
mars). L'exploitation n 'est cependant
que partielle, puisque aujourd'hui en-
core seules les eaux de la Lizerne et
de la Derbonne peuvent ètre utilisées.
Les travaux d'adduction des eaux de
la Morge et du Nétage, qui constituent
la deuxième et dernière étape de
l'aménagement des forces hydrauliques
des bassins de la Lizerne et de la
Morge, se sont poursuivis activement.

Les dépenses ont atteint 7.853.000
francs durant l'exercice 1960-61, tan-
dis qu 'elles s'étaient montées à
14.977.000 francs en 1959-60. L'Etat du
Valais, qui détenait une participation
de 20 ¦%' au capital de la société, a
cède la totalité de ses actions aux
Forces Motrices Valaisannes, S.A., so-

ciété qui a été fondée le 15 décembre
1960 en application du décret vote
par le Grand Conseil valaisan le 3
juillet 1957 et au capital-actions de
laquelle l'Etat s'est réserve une par-
ticipation majoritaire.

La galerie d'adduction qui est des-
tinée à conduire les eaux de la Morge
et du Nétage dans le bassin de com-
pensation du Liapèy a été percée le
7 avril 1961 ; sa mise en eau toute-
fois ne pourra intervenir qu'une fois
achevés les travaux de revètement
que rend nécessaire la qualité de la
roche rencontrée. La ligne 65 kW
Ardon-Riddes a été mise en service
et reliée au poste extérieur de Riddes
des Forces Motrices de Mauvoisin S.A.
le ler octobre 1960. Les frais de cons-
truction s'élevaient à 42.213.347 frs.
au 31 mars 1961 (contre 34.360.156 frs.
à la fin de l'exercice précédent). Ces
dépenses ont été couvertes au moyen
du montant libere du capital-actions,
du produit des deux emprunts émis
en avril 1959 et en mars 1960 et des
crédits mis à disposition.

Pour ceux qui veulent aller aux Missions
« Comment notre cceur ne se ser-

ra it-il pas quand nous considérons
les graves problèmes que poserit l'ex-
tension et l'approfondissement de la
vie chrétienne en ce vaste continent
africain , quand nous comparons à
l'ampleur et à l'urgence des taches à
accomplir . le : nombre infime des ou-
vriers apostpliques et leur manque de
ressources. » Pie XII.- ¦ <..•'•' •_

Un-magnifique élan de générosité'-a
répondu à cet appel : en 1960-61 13
jeunes . sont partis en missions, con-
sacrarti .trois années de leur vie au
service du Christ, , et pour . 1961-62
plus de 15 autres ont déjà leurs places
et attendent leurs visas. .

C'est beaucoup et cependant c'est
encore insuffisant, vu les besoins en
personnel lai'cs missiòrinaires'.-
. L'an passe, plus de 7.CJ ;jS_fl_T gens

et jeunes filles ont suivi les cours
d'Information missionnaire pour lai'cs
à Sion et beaucoup se sont inscrits
comme volontaires. Cependant les de-
mandes affluent , surtout en personnels
masculins : mécaniciens, agriculteurs,

macons, instituteurs, menuisiers. Pour
les jeunes filles on demande des nur-
ses, sages-femmes, institutrices, infir-
mières.

Cette année, vu le développement,
les cours d'Information se donneront
à Sion, Lausanne et Fribourg. Ils au-
ront lieu une fois par mois, le diman-
che,- et durerorit de 09 heures a ,1,6
heures. Ils - comporteront -. une messe,
Une - conférence et des entretiens . sj iir
cette conférence. Les, dates et les su-
jets des conferences seront commu-
niqués a tous ceux qui èn férónt la
demande.' , ' . , ' ¦ - ,. ' . v ' ':"

Tous ceux. que cela interesse, sòit
qu'ils veuillent se consacrer àu ser-
vice des missions, soit liflu 'ils désirent
se rendre Outre-Mer à,.,ìjitre prive, sòit
qu 'ils souhaient développer leurs eon-
naissances .missiologiques; sont - priés
d'écrire à : ... ¦-. -
Information missionnaire pour lai'cs.
Sion, Lausanne ou Fribourg suivant
la ville où vous désirez suivre les
cours. Les responsables de chacun de
ces trois centres vous feront parvenir
toute la documentation utile à ce
sujet.

Une journée
memorante

à Chamoson
CHAMOSON (FAV). — Tout a été

mis en oeuvre à Chamoson ein vue de
la visite, samedi et dimanche, de
l'Harmonie municipale de la ville de
Zurich.

Alors que la journée de samedi
permeit'tra à nos hótes de se faire
apprécier dans diffénents conceitts, la
journée du dimanche prévoi t le pro-
gramme suivant :

8 h. 30 Cuite.
10 h. Rassemblement au Haut « de

Crèt ;au Sa'ng », sortie e^t de Chamo-
son, où une orientai tion sera donnée
aux visiteurs sur ChamOson, son his-
toire, son economie et suritout sur
son vignoble et ses vins.

11 h. Place des Ecoles.
Concert apéritif offert par l'Har-

monie muinicipall e de Zurich.
Vin d'honneur offeilt par le Gcuver-

neme-ni; vai-san.
12 h. 40 Dépatit des cars pour Pa-

thiers où un succulent menu eit une
radette seronlt servis à nos hótes.

A 16 h . 30, à la gare de Chamc-s-on
ce «era le demior concert, l'éehange
des souvenia-'s et le départ de la Flè-
che rouge, qui ramènera dans leur
pays nos visiteurs de deux jours .

Pou r autant que le soleil soilt de la
partie, nul doiite que nos invités zu-
richois ne Tomportent de leur passa-
ge en terre valaisanne at spécialement
à Chamoson. un souvenir durable.

Fin du bétonnage
à la Grande-Dixence
HÉRÈMENCE (Bd). — Bien que la

dernière bonne de coulage so:it fixée
officiellement au 22 septembre, jour
de ".& Saint-Maurice , la dernière ben -
ne de beton réelle a cité coulée hier
après-m di . Il ne reste plus dnne,
au vrai. que los bonnes de réserve
pour la journée d'inaugurat>on.

Los ouvriers qui ont oeuvre , pen-
dant des années. à l'achèvement de
cet'te entreprise gigantesque seront
déplacés petit a pe-V;t dans d^ aufres
cba'ntk'Ts. Un et'fecfcif réduit demeu-
rera toutefois -. .- place pour con-
tinuer los travaux ds finissage et de
polissage de l'immense surface bé-
tonnée .

Sierre et le Haut-Valais
L'enfant va mieux

BRIGUE . (FAV). — Nous avons re-
tate daivs notre édition d'hier, l'ac-
cident dont avait été victime le pe-
tit Pierre Peirollaz, 4 ans, d'Oter-
mundingen , en vacances à Brigue, qui
avait été happé par une voiture et
transporté à l'hópital de Brigue dans
un état grave.

Nous avons pris hier soir des nou-
velles de l'enfan t qui est en réalité
moins blessé que l'on pensait.

L'hópital de Brigue nous a indiqué
que ses jours n'étaient pas en dan-
ger.

Tant mieux !

70 ans aujourd'hui
SIERRE (Bl). — Au risque de bles-

s2r sa modestie, nous ne pouvons
passer sous silence H' anniveirsaire que
célèbre aujourd'hui M. Fritz Jeger-
leh-nar.

Ancien conseiller, maitre b-rulanger,
M. Jegerlehner l'ut aussi président du
tribunal de police. Dj -ns toutes ses
charges il apporta le meilleur de lui-
mème.

Sur le pian profossfca'.ied, il est
enco"e membre actif de nombreuses
sociétés de boulangers clt pàlii 'sisiers.

Membre du conseU d'adminisf t rati '.en
de l'école hòtsllère « Mon tana », à
Lucerne. M. Jegerlehner est très ap-
précie dans eelite impoiiTante i'nsititu-
tion , pour ses compétonces indiscu-
tables.

Pendant to."igt'?mps , il fut prèsi'den;
de la société de gymnastique. Depuis
de nombreuses armées il ifcravw.'llle ac-
tivement à la défense de l'Hotel Chà-
teau Bellevue ot des divers hótels de
Zinal.

Nous sommes heureux de lui pré-
senter toutes nos félicitations et nos
bons vceux.

Expédition aérienne
en montagne

SION (FAV). — Hier matin à l'au-
be, un pilote - de la garde aérienne
suisse de sauvetage, s'est envolé,
transportant à bord huit alpinistes
chevronnés, qui forment la colonne
de secours qui ya entrepreredre des
recherches affai de retrouver les corps
des tisux alpinistes glaronnais qui
qui ont disparu il y a quelques jours
dans le massif du Mont Blanc.

Les huit hommes ont été déposés
au-dessus de Chamonix , plus exacte-
ment sur le glacier du Géant.

Outre les hommes de la colonne
de secours, l'avion transportait enco-
re plus de 250 kg de matériel de
sauvetage, ainsi que des vivres pour
plusieurs jours, au cas où les reelier-
che» n'abouitiraient pas immédiate-
ment.

Sion, ville de congrès
SION (FAV). — De plus en plus,

noltre ville devient un centre de
conlgrès à l'instar de ses sceurs p&US
grandes deis canltons voisins. Après
les fileuriates, le's cheminots, etc, ce
sont les employés fonctionna ires can-
tonaux tìe Suiase romande qui ont
choisi la capitale valaisianne pour y
tenir leurs asaises an.n_e_._s.

Aujourd'hui, ils tiendront leur as-
semblée tìans un grand ¦-Stablissemenlt
de la ville. Ensuite, ifflis assislteront
à une reception donnée en leur hon-
neur à la Majiotrie , puis après le re-
pas du soir ils assislterotnt au specta-
cle de « Sion à la lumière de ses
étoiles ». Le tendeimain . dimanche se-
ra cohsadré à diverses exeursions à
Saillon . at Isérables.

NoUs souhaitons aux fonctionnaires
canlbon'aux ronaantìs de passer deux
joUnnéeis agréables dans. notre can-
ton. ; ¦" ','¦ ¦'. -' '- . . ¦ '¦ '¦ T T

f Mme Vve Duchoud
LENS (Bd).— Jeudi- denniar-à Lens

oh cohduiisait à isa dernière demeu-
re, Mme Vve Lucie Duchoud, née
Barras. Elle fuit ll'épouse de feu Pre.
Jos. Duchoud,. vioe-pdti d'Icogne du-
ranlt de, longues années.. .Elle étai't la
mère 'ae, M. ÌEtienne '.Duchóùd,.. an-
cien conseiiller at la gnandvmère de
M. - Roger Duchoud, 'conseiller ìaotuel.

Épouse et mère exemplaire et dé-
vouée, elle s'est éteinte dans sa 83me
artnée. Elle était la doyenne de la
commune d'Icogne.

A la famille tìans le deuil nous pré-
sentons nos sincères condoléances.

Le provisoire
n'a pas dure

SIERRE (Bl). — Très souvertt cm
dit que « c'eslt du provisoire qui du-
re ». Pour une fais, la ville de Sier-
re .failt mentir catte vériité popuilaire,
puisqu'elle vienlt de 'décider la sup-
pression des places de pare sur le
trottoir de l'avenue du Général-Gui-
san.

Salquenen accueille
les arbitres

SALQUENEN i(FAV). — C'est cet
après-midi que la charmante ciitéi r de
Salquenen accueille dans ses murs les
arbitres de l'Association valaisannes
qui 'tiendront leur assemblée annuelle.

Nous leur souhaitons une cordiale
bienvenue et un fruotueux itravail au
cours de leurs délilbérations.

Ce n'était
pas un déraillement

GAMPEL (FAV). — Une flèche qui
circulait sur la ligne du Simplon. est
brusquement tombée en panne jeu di
soir vers 19 h. 45 à proximité de
Gampel. Cette panne occasionna un
léger retard à diverses compositions
de train, du fait qu'il fallut atteler
catte machine à un train horaire.

De nouveaux
uniiormes à Savièse
SAVIÈSE {FAV). — Demain diman-

che, la société de musique «L'Echo du
Prabé » de Savièse inaugurerà ses
nouveaux costumes au cours d'une
fète dont fous les détails ont été ré-
glés par un comité ad hoc.

S I O N
Rentrée des classes
La rentrée des classes est fixée,

pour toutes les écoles municipales, au
LUNDI 4 SEPTEMBRE 1961 aux heu-
res habituelles.

Sion, le 30 aoùt 1961.

Direction des Ecoles.

Le Crédit Suisse à Sion
SION <FAV) . — Cette grande ban-

que, une des plus anciennes et des
plus importantes de Suisse, a décide
de oréer dans notre ville une succur-
sale dirigée par M. Bernard de Tor-
rente, ConseÙler municipal.

Le Crédit Suisse construit à l'avenue
de la Gare un imrneu'ble important. Il
compite s'y installer dans le courant
de l'été 1962. L'immeuble « Les Ro-
chers », place du Midi, 46, abrite dès
le 17 aoùt 1961 un bureau provisoire.

Le Crédit Suisse, fonde en 1856, a
un bilan de 5,3 milliards. un capital
et des réserves de 355' millions, L'éta-
blissement dans notre capitale d'une
banque de cette envergure itémoigne
de la confiance qu'inspire le dévelop-
pement économique du Valais et sera
très favorable à l'essor économique de
la région.

Arret provisoire
du téléphérique

VEYSONNAZ. — On nous Informe
que la marche du -téléphérique de
Veysonnaz sera interrompue les 4, 5
et 6 septembre, en raison des (travaux
que l'on effectué en ce moment sul-
le secteur.

_i
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Madame Emile Clitpasson-FoUonier;
Madame eit Monsieur Martin Hof-

mann-Olapasson et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Camille Ru-

daz-Clapasson ;
Madame Beilth e Clapasson , ses en-

' l'anfe et petàts-enfants ;
Monsieur et Madame Michel Cla-

passon eit leur fils ;
Madame Veuve Loscher-Olapasson

ot ses enfants ;
Monsieur et Madame Paul Clapas-

son, leurs enfants et petits-enfanits ;
Monsieur <elt Madame Marc Clapas-

son et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Jean-Louis

Délèze-Clapasson eit leurs enfants ;
•Madame et Monsieur Keiser-Cla-

passon at leurs ent'ants ;
Les enfants de feu - Albert Clapas-

son ;

ainsi que les familles paren tes et al-
liées Follonnier, Maury, Voide, ont la
douleur de ta ire part du décès de

MONSIEUR

Emite CLAPASSON
leur cher époux , pére, beau-père,
gramd-père, arrière grand-pére, oncle
et cousin, decèdè à Sion à l'àge de
83 ans, munì; des Sacrements de l'E-
glise.

¦L'ein!seveliis9em'?rtt aura lieù à Sion
lundi 4 -septembre 1961 à 11 heures,
à la Ca thénlirale.

Priè.e de ne pas l'aire de visite.

Priez pour lui .

Tres touchée de la sympathie et de
l' a f fec t ion  qui lui ont été témoignées
à l' oecasion de son grand deuil , la
fami l le  de

M O N S I E U R

Alfred RODUIT
à Saillon

remerete sincèrement toutes les per-
sonnes qui par leur présence , leurs
prières , leurs messages , leurs envois
de f leurs  et de couronnes ont pris part
à sa grande peine et les prie de croire
à l' expression de sa reconnaissanee
émue.

ler septembre 1961.



Un avion s'abat près de Chicago
Pas de survivants : 78 morts

NOtre belino par radio montire l'épave fumante de l'avion qui , d'après des
bémoi'nis oculiaires, a explosé en voi. Les «auses tìe cet accident sont encore
inconnues.

l'avion était parti dans la soirée
de jeudi de Boston, d'où il avait
decollò à 19 h. 45 locales. Après
escales à New York et à Pitts-
burg, il s'était arrèté à Chicago.
C'est peu après avoir décollé du
terrain de -cette ville qu'il a ex
plosé.

Le FBI (sùreté federale), a ou-
vert une enquète sur les causes de
l'accident faisant 78 morts.

Un porte-parole du FBI a de
' claré que des enquèteurs étaient

déjà sur les lieux de la tragèdie
pour tenter d'établir si une bom-
be avait été placée à bord de l'ap-
pareil et si l'explosion en plein
voi du Constellation était due au
sabotage.

CHICAGO (Afp). — Les sau
veteurs qui ' s empressent autour
des débris du « Constellation »
de la T.W.A. qui s'est écrasé aux
environs de Chicago vendredi ma-
tin s'efforcent de dégager les
corps des victimes. Pour le mo-
ment, il n'est fait mention d'au-

Les Russes font exploser une bombe atomique
ce qui cause, dans les USA une forte émotion

WASHINGTON (Afp). — La Maison
Bianche a annoncé que l'explosion
d'une bombe soviétique avait été dé-
tectée dans les premieres heures de la
matinée de vendredi , gràce à des sys-
tèmes de repérage à longue portée.

Le ' président Kennedy a été mis au
courant de cet événement à 15 h 15
(19 h 15 gmt) par son assistant spe-
cial , M. McGeorge Bundy. MM. Arthur
Dean et John McCloy ont été aussi-

tòt prévenus. Il s'agit d'une bombe
dont la puissance se situe dans l'échel-
le des kilotonnes et non pas des méga-
tonnes qui est pourtant plus puissante
que celle qui fut lancée voici 16 ans
sur Hiroshima , c'est-à-dire qu 'elle est
d'un volume plus important que la
bombe atomique de taille moyenne.

Le porte-parole de la Maison Bian-
che n'a pas pu donner d'éclaircisse-
ment sur l'altitude à laquelle s'est
effectuées la détonation.

Malgré l'émotion generale qui s'est
manifestée à la Maison Bianche, le
président Kennedy a décide de ne
pas annuler son dépnrt en week-end
pour sa residence d'été de Hyannis
port dans l'état du Massachusetts où
il pourrait ètre amene à avoir de nou-
velles consultations avec les membres
de son entourage et les spécialistes des
questions relatives aux problèmes nu-
cléaires.

Vers des maticsuvres
de la flette soviétique

MOSCOU. ler sept. (Ats-Reuter). —
L 'agence Tass rapporte vendredi soir
que la f lo t te  soviétique de la zone
nord ef fectuera des manoeuvres en
septembre et octobre dans les mers
de Barcnt ct de Kara , en cmp loyant
les armes les plus modernes de divers
type en coopération avec les troupes
lance-fusées et l' aviation.

feddents à Oran
ORAN (Afp). — Des manifestants

européens ont de nouveau pris à par-
tie des musulmans : l'un d'eux a été
grièvement blessé à coups de couteau.
Un important service d'ordre occupé
la ville.

Un jeune Europeen de 18 ans a été
poignardé, hier matin , à Oran par un
terroriste alors qu'il regagnait son do-
micile dans un autobus. L'attentat a
provoqué un début de panique dans
le véhicule.

On sait que depuis une semaine,
plusieurs attentats contre de jeunes
Européens avaient provoqué, à Oran ,
de violents incidents dans la ville.

Esplorine csrretée
MUNICH (Dpa). — On annoncé jeu -

di à Munich l'ari^ station d'une agen -
te speciale pour la recherche atomi-
que. Il s'agit d'une allemande de 40
ans qui s'apprètait à prendre le train
inler-zont? de Munich pour Berlin.

Cetile femme aurait travaille POUT
In-; se-vices see-c'iS dc l'Allemagne
orientale. Elle portait sur elle, au mo-
ment de son arrestation , uri2 docu-
nieim'ation importante sur la recher-
che nucléaire. Cette ospionne seraM
aussi une experle dans le domaine de
la rad'o et de la microphotographie.

•La police de Munich se refuse pour
l'ins'-mt à toute préc 'sion. mais elle
aurait permis à la police belge d'ar-
rèter à Bruxelles un « contaci » de
l'espionne travaillant à l'Euratom.

cun survivant. La carcasse de Tap- JJne importante conférence a commence
pareil brulé encore, et la chaleur £. ± 

Belgrade : test pour I avenir
dégagée par l'incendie est inten-
se. Plusieurs des corps retirés des
décombres sont carbonisés au
point que toute identification est
impossible dans l'immédiat.

A la T.W.A., on annoncé que
24 nations, sur lei

29 qui avaient signé
les accords de Ban-
doeng en 1955, 24 na-
tions sur la cinquan -

l'Est et l'Ouest cher-
chent tant a s'attircr
les bonnes gràces des
pays non-engagés.

Le mépris affiché
taine qui est représen -
tee à l'ONU et qui for-
me ce que l'on appelle
le tiers-iriòride, 24 na-
tions qui ''ont envoyé
leurs chfcffs d'Etat à
Belgrade ttnt commen-
ce à se lééhsulteir afim
d'exerceri une pression
sur les 'oeux grands
blocs. Et celile pres-
sion n'est pas négli-
geable. Que l'osi penise
ce que l'on veuf de
l'ONU : il n 'empèchc
que l'organisation in-

par la France pour
l'ONU comme pour ces
petites nations, au sein
desquelles elle a ce-
pendant ' beaucoup
d'alliés, et sur lesquel-
les elle pourrait exer-
cer une influence
beaucoup plus impor-
tante, n'est pas par-
tage par touit le mon-
de, tant s'en faut. M.
Hammarskjoel d, domt
la position a souvent
été défenduc par les
délégués du tiers-mon-
de, dcclarait dans son
rapport à la 15me ser-

que l'organisation in- délégués du tiers-mon- de ait tosfeité sur la vent que ce danger a déjà atteint soi
Icrna.tionalc représen- de, dcclarait dans son réun 'on indispeinsable point critique. On ne cache plus l'i
te en cette période rapport à la 15me ses- i des grands afin que préparat i fs  de guerre , on procède i
troublée un des seuls sion : « La superficie soit trouve un accord une mobilisation ouverte , on renjom
espoirs que l'on puis- pas plus que l'ancien- sur le désarmement la production d' armes atomiques ct i
se avoir. Or, nous ve- neté ou la richesse ne ne peut sans doute hydrogcne , etc.
nons de le souligner , doivent ót"c considé- pas nous la'sser indif- 7'out récemment encore nous aro»
sur les 99 membres rées hisitoriquement férents au moment où clé Ics témoins d'une agression ri-
de l'ONU, le groupe comme une garantie MC'icou brandii sa taire ouverte contre un pa ys inde
afro - aisiatique à lui de la qualité de la pò- bombe « du jugement pendant , la Tunisie , où les forces ef-
seul dispose de 46 voix. litique internationale dernier ». frénécs de l 'armée fran gaise ne «
Et c'est une des rai- que pounsuiit te'.'is ou limitcnt pas à fa i re  couler le smi
sons pour lesquelles telle nation ». Et il André Rougcmont. innocent de la population civile *

• Bizerte , mais représentent , en mem
"'" ~~ ' - • -- --- - temps , une menace constante à lw

Snilknrno monde et que, d'autre part , le resile du °rité à l'indépendance de ce pa P '-
..._0UK0rn0 monde doJ* avoh. .libn/accès à Berlin. Apres avoir cité parmi les quesW

. . .  Ouesl. La raison commandé que Ber- Qui seront traitees «dune manw

nllp Tb Lfé?ete
"
neuS de ,lin -°uest ne doit Pas ètre une Place H llllllllllll! MI « ¦ *»*.parole a la conterence neutranste ae de conflit des grandes puissances et m

Belgrade vendredi. M Soukarno, pre- cen t d flilt idéoiogiques. MeSSaaesident de la République d'Indonesie, & M g V/i a i i
a demandé la reconnaissanee de facto m An M KhrOUCntcheV
des deux Etats 'allemands et a estimé
qu 'un obstacle ne devait étre oppose
au vceu de l'U.R.S.S. de sigmer un
trailer de paix avec Berl in-Est. La
souver-aimeté de facto et temporaire
des deux Allemagnes doit ètre consi-
dérée comme une réalité.

M. Soukarno a ensuite affirmé que
la population de Berlin-Ouest doit
avóir libre accès aux autres parties du

faut bien reconnaìtre
que ces jeunes Etats,
dont on discute parfois
l'appartenance à l'as-
semblée generale au
méme titre que les
grandes puissances, se
sont montrées la plu-
part du temps, plus
modérées, plus raiison-
nables que les repré-
sentants de telle ou
telle grande charuostle-
rie, de l'Est ou de
l'Ouest.

Que chacun des ora-
teurs, lors de la séin-

inauguralc de la
conférence dc Belgra

...Nasser

« Il est indispensable à l'heure ac-
tuelle d'alténuer le cliquetis des armes
pour permettre à des négociations cal-
mes à l'échelon le plus élevé d'avoir
lieu, car aucune autre solution n 'est
possible :

Les négociations ou la guerre. Aussi
croyons nous qu 'une réunion « au som-
met » s'impose de toute urgence », a
déclaré le président Nasser qui a pris
la parole après M. Soukarno.

« Il est profondement regrettable, a
ajouté ile président Nasser , que dans
cette atmosphère d'inquiótude, le gou-
vernement de l'URSS se soit trouve
dans une situation — selon son point
de vue —¦ lui permettanit de reprendre
ses essais nucélaires.

Cette décision a été un choc pour
moi -autant que pour l'opinion publi-
que mondiale. Mais quels que soient
les motifs du gouvernement soviétique
quant à cette décision . la chose la plus
importante est qu 'elle signifie la dé-
térioration de la situation internatio-
nale.

Il est pénibie que cette course aux
armements ne se limite pas unique-
ment aux Etats-Unis d'Amérique et à
l'Union soviétique.

D'autres nations, 'telles que la Fran-
ce, défiant l'opinion publique mondia-
le, poursuivant leurs essais atomiques
sur le territoire de peuples qui refu-
sent d'en faire des champs d'essais ».

...Tito
Après avoir rappelé les actions déji

entreprises de concert par les non-
engagés , notamment à l'ONU , le ma-
réchal Tito a poursuivi : « La situatici
internationale s'est encore deteriore!
et la guerre froide a pris de telici
proportions qu 'elle pourrait , d toni
moment , provo quer une des pini
grandes tragédies.

Il est donc nécessaire que les piai
hauts représentants des pays non-ali-
gnés discutent en nombre encore pini
grand et sur un pian encore plus larjf
de cette situation internationale , ti
qu 'ils ceuvrent de concert , en premier
lieu par Ventrcmìse des IVations-Unifi
a f in  de trouver une issue à cette gran
situation et d' empècher un nouven
confl i t  mondial. Les pré parati fs  actuel-
lement en cours de deux cótés prò»-

MOSCOU (Afp) . — Dans son
s message au président de la
I conférence des F»ys non-en-
g gagés, M. Niki' a Khrouciit-
H chev, après avoir adre ssé ses
1 voeux dc sucoès aux chefs de
H gouvernement s et d'Eia*

« réunis à Belgrade pour exa-
tó m '-ner Irò problèmes intero»-
g tionaux de l'heure », a décla- \

ré que la « menace de catas- j
¦ trophe miliitairc » Q"i .,cse i
1 sur le monde « est créée par !

I'activité aocrue d?s forccs
| d'agression ct de revanche »•

« Les actions menée? ac-
1 tuellemcnl par ces forces se
~m diffcrcncienl peu de ce W
I se passait il y a vingt ans,

à la veille de la guerre ci- .
y froyable que l'humarrté a

SUbie ». poursuit le présiden. A
du conseil soviétique.

TTIIIIITTTTTTTTI HI!»»*'*

conseguente et approfondie », celi
la liquidation du colonialisme , au
sarmement, de l' emp loi d'armes
miques et de l'aide aux pays s°
développés , le maréchal Tito a conc

« Réunis à cette conféren ce , j
sommes pleinement conscients
responsabilité que nous endosson

hoir,
vant le monde épris de paix. les
mes sont fa t igués  de la guerre 1
qui revét des formes de p lus env

^aigués et ils craignent Véventueu
^tast 'rophe qu 'entrainerait une

velie guerre mondiale. »

Contre les Russes
COPENHAGUE (Reuter). — Plus de

1.200 personnes se sont rassemblées
vendredi soir devant l'ambassade so-
viétique dans la capitale danoise pour
protester en silence contre la décision
de Moscou de reprendre leé expérien-
¦ces nucléaires. Le bàtiment de l'am-
bassade était sévèrement gardé par la
police. La foule s'est dirigée en cor-
lège vers l'ambassade, devamit laquelle
l'écrivain Cari Sharnberg a lu une ré-
solution contre les essais nucléaires.

Des coups de fey ont éfé tirés à Berlin ou
las policiers populaires ne cessent d'intervenir

BERLIN <Dpa). — On a entendu à
Berlin-Ouest des coups de feu , à la li-
mite sévèrement gartìée des. secteurs
avec la R.D.A. et Berlin-Esit.

Au nord-ouest de Berlin, entre Hen-
nigsdorf et Niedernneuendorf , les poli-
ciers de la zone soviétique ont tire,
après minuit, plusieurs salves de mi-
traillettes et de nombreux coups de
feu isolés. En outre, ils ont dance des
fusées éclairantes, pour illuminer le
terrain.

De Berlin-Ouest , on pouvait obser-
ver comment les policiers populaires
fou i lilaient avec des projecteurs la ri-
vière Havel , au milieu de laquelle
passe la limite des secteurs.

A la limite du secteur frangais de
Berlin-Esl, un Berlinois de l'Ouest a
été rosse par des policiers populaires ,
après qu'il se fut informe des possibi-
lités qu 'il y avait de visitor le secteur
soviétique et eut marque de l'irrita tion
du verrouillage de Berlin-Est. Les po-
liciers populaires l'entrainèrent dans
leur poste voisin et là . le frappèrent à
coups de matraques de caoutchouc, au
point qu'une fois remis en liberté, il
put faire constater par un médecin de
nombreuses et graves ecchymoses aux
bras et aux j ambes.

Des patrou illes de soldats alliés con-
tinuent à parcourir la limite des sec-
teurs, pour 'assurer la sécurité des
Ouest-Berl inois.

Un compromis est-il possible au Brésil ?

Au Brésil , la gl'ave crise que ce pays itraverse depuis la démission inopi,
née du président Quadros semble devoir ètre pacifiquemont dt dégalemaii
résdue.

Alors que la police et les troupes disperaaiertt à coups de matraque les
pa't'tisa-n-s du vice-président Goulart à Rio de Janeiro, ancienne capitale (ì
droi'te), la Chambre des députés, réunie à Brasilia votait d'urgence les lois
nécessaires à un a-mendemenlt de la constitution. Le vice-président Joao Gou-
larit (à gauche), devrait donc pouvoir reven-i.r au pays pour y prendre 1<
pouvoir, ce qui ne 'saurait plus torder.


